
II- EPÏTRE

..p ’DE L’ÀPOSTRÎ—Ÿ' r

SAINT PIERRE;

1-. Imon-Pierre , ſervi- I. ~ Imon Petrus‘

‘ teur 8c Apôzrc dc ſervus 8c zz—

)ſiasus-CHRXST ..P‘Îſië’luï JP"

\ . ’ Chriſh , ns qur coæ‘

a ceux q… ont reçu comme qualcm nobiſcum ſor

nous le précieux don de la titi ſunt fidem in‘ justi—

foi’l , aVec la justice de no- tia D61 nostri , 8L Sal—

tre Dieu Sc Sauveur I E s U s- ’aî‘ï‘íslëſu Christi'

CHRIS-Lct ‘ct 'ſi _q _

2.. Qùe la grace BC la paix* p ’ï' ?aria N°13.” a

croiſſe en vous de plus en plus PËËÈÈÏËËÏËËÃË

par la connmſſance de Dieu , ,JeſuDàmininostſiz

&deIESUS-CHRIST no- ‘—

tre Seigneur.

z. Comme la puiſſance diz

Vine nous a donné toutes les

choſes // qui regardent la Vie Piemem dom…, ſu…,

65 la piété , en nous faiſant per cognitionem ejus,

 

z. quomodo omnia

nobis divinæ virtutis

7’/- r. In”. une' foi égale â lai 1?' z. MW. Il ſinus a Commit

flôttc. Grec. ul: foi auffi pré-,nique tous les dons de ſa puiſ

cieuie. ſance divine , 8re.

ſuæ , quæ ad vicam 8c
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‘qui vocavit nospropriâ connoîrre celui qui' nous? a ap

'gloriâôc virrure, Pellés par ſa propre gloire 8c

~ y Par ſa propre vertu z

4. per quem maxi— 4—- 5( nous a ainſi commuä

ma 8e pretioſa nobis niquélesgrandesôcprécieuſes

a ‘Pr‘îmlſſa d"Pavkïf ‘ft graces qu’il avoit promiſes;

P.er hæc cfflüam‘m d“ pour vous rendre par ces gra

Vmæ conſo‘ms Datum: ces artici ans del n t r di

_gientes ejus,quæ in _ P 4 P 3* a u F *

mundo en; concupſh_ vme , ſi vous fuyez F la cor

‘centiæ corruptionem. ‘ _ruptio‘n dela ,concupiſc'ence , _

qui regne dans le ſiecle par

_ le déréglemenr des paffions.

5- VOS ante? curam ſ- 3. Vous devez auffi de votre'

”WF” ſul)… "cm“ ’ part apporter tout le ſoin poſ

ministratein fidevestra ſble r . l. dr \ r fv i

’virtutem , in virtutc l Pou \1° n e a Vot- c °

âme… ſcjcmjam , la vertu; ala vertu la ſeience;

6. inſcientiaautem~ 6. à la ſcience la tempéë

abffllnënflamzln ahſh— rance *, à la tempérance la

'lënî‘².²“‘°‘Ï‘ PÎ‘Œ‘" Patience S à la patience la

t1am,lln Patient”. al]— ~

tem pictatem, l ’ . _

7. in pierate autem 7. à la pietél’amour de vos

amorcm ſſatermmtlsz freres; 8C â l’amour de vos

in amore autem frater- ſures la charité 0.

nitaris caritatem.

8. Hæc enim ſi vo- 8. Car ſi ces graces ſe trou;

biſcum adſint , &‘ſu— vent en vous , 8c qu’ellesPercnt S n°1‘ "mms-z croiſſent de plus en plus, el

?Æîccuſägî ÎLUÊEÆÃÎÊZ: les feront que la connoiſſance

ſhi jeſuchríffi cogni_ que vous avez de notre Sei

iione. gncur JESÙs—CHR IST ne ſera

point sterile 8c infructUeuſe.

9. Cui enim non 9. Mais celui en'qui elles

præstó ſd… hæc , cæ- ne ſont point, est un aveu

Ÿ.4. In”. fuyant. ~ . _

i. 7, ë'. c. l’amour deDieu , où &termine l'édifice de la Religion.;

V i)
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glc qui marche à tâtons , 8:

il a-oublié de quelle ſorte il a

été puriſié des pechés de ſa

vie paſſée.

to. Efforeez-vous donc de

lus en plus, mes freres , d’af

Ëermir votre vocation GC vo—

tre élection par les bonnes

œuvres 5 car agiſſant de cette

ſorte vous ne pecherez ’l ja

mais.

u. Et par ce moyen Dieu

vous donnera une entrée ſa

cile au royaume éternel de

notre Seigneur 8: Sauveur

JESUS-CHRIST. _\

:2. -C’cſipourquoi j’aurai

ſoin de vous faire toujours

reſſouvenir de ces choſes 5

quoique vous ſoiez déja in—

struits 8c confirmés dans la

verité dont je vous parle 5

l 1;. croyant qu’il ell: bien

juste, que pendant que je ſuis

dans ce corp: comme dans une

tente ,je vous reveille en vous

en renouvellanr le ſouvenir.

r4. Car je ſai que dans peu

de tems je dois quitter cette

tente, comme notre Seigneur

7…,u.IEsvs-ÇHRISTmel’afair

Connoître.

15. Mais j’aurai ſoin que ,

i. to. par. umbcm.

P r E R x É':

cus est , 8: manu tel3

tans , oblivionem acci—

piens purgarionis vc—

rerum ſuorum delicto~

ſum.

Io. Quaproprer Fra—

rres magis ſaragite , ut

per bona opera cerram

veſhram vocationem 8c

electionem ſaciatis :

hæc enim facientcs ,

non peccabitis ali-r

quando. '

Ix. Sie enim abun

danter miniſh'abicur

vobis introirus in ærerñz.

num regnum Dominí;

nostri , 8E Salvatoris

jeſu Chrifli.

_ 1 1.. Propter quod

incipiam vos ſemper

commonere de his.- 8:

quidem ſciences 8c con—

firmatos vos in prz

ſenti vcriratc. ‘

13. Justum aute'm

arbirror quandiu ſumî

in hoc tabernaculo,
ſuſcicare vos in com.-L

monirione 5

14. ccrtus quôd vc

lox efi: depoſirio rabcr—

naculi mei , ſecundum

uod 8c Dominus no

?ier jeſus Christus ſi~l

gnificavir mini.

15. Dabo auœmoyç— ‘
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nm 8c frcqUenter ha_

berc vos post obirum

meum, ut horurn me

3°’

même après ma mort, vous

puiſlicz toujours vous remer

. f . . tre ces choſes cn' mémoire.
mOſlam aClaUS. , . q

M_ Non enim do_ ~ 16. Au reflre'Î' cc n est pomr **OGM-1‘*
ï I L

&as Fabulas ſecuti, no- en ſolvant—des ſable‘ 8( des 51. Lx
tam'fſiccimus vobisD0~ fictions ingénicuſcs que nousvT‘ïfflfi‘

mini nostri jeſu Chri_ gurarion

sti virturcm 8c præſen_

tiam : ſed ſpecularores

facti illius magnitudi—

ms.

17. A‘ccipiens enim

à Deo Pacrc honorcm

8c gloriam , voce dela

Pſâ ad cum huiuſcemo

‘ à magnifica gloria:

Hi: ell; filius mcus di—

lectus,x in quo milÎi

complacui; ipſum au

dite.

18. Er hanc voccm'

nos audivimus dc cœlo

allatam , clim .eſſemus

cum ipſo in monte ſan—

&0.

19. Et habemus fir

miorcm propheticum

ſermonem: cui beneſa—

:iris attend-:mes , quaſi

lucernæ lucenti in cali

ginoſo loco,donec dies

cluceſcac , Sc lucifer

oriarur in coxdibus vc

&ris;

vous avons fait connoître la

puiſſancc 8c l’avènement de

notrex Seigneur I E s U s

C H n x s T; mais c’eíl-après

avoir été nous-mêmes les ſpe

ctateurs de ſa majcsté.

17-. Car il reçut—dcDicu -le

Pere un témoignage d’hon

neur 8C de gloire , lorſque de

certe nuée , où la gloire de

Dieu paroifloic avec tant d‘é

clat , on entendit cette voix :

Voici mon Fils bien-aimé , en Mania…

. - . a I l

qu: ”a1 mis toute mon affeg' 7 “

ction; écoutez-lc.

18'. Er nous cntendîmcs

nous—mêmes cette voixr qui.

venoir du ciel‘, Iorſ uc nous

étions avec lui- ſur ia- ſainte

montagne.. ,

1-9. Mais nous avons les

oraclcsx des Prophetcs , dono

la' certitude cst plus affermic,

auſqucls vous ("aires bien du'

vous arrêter ,comme à une:

lampe qui l~uir dans un lieu:

d’obſcurirc' , juſqu’à cc que lo

jour commence àparoînrc , 8;:

En);
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que l’étoile du matin ſe_leve

dans vos cœurs 3

zo. étant perſuadés avant

toutes choſes z que nulle pro

phétie de l’Ecriture ne s’expli

que par une interpretation

particuliere.

21. Car ce n’a point été par

la volonté des hommes que

les prophéties nous ,ont été

ancrennement apportées; mais

PEERRL”

zo. hoc primrimtclligentes , quód om,

n15 prOpheEia SCÏIP‘_

turæ propria mterprez

tarione non fin_

2.x. Non enim vo

luntate humanâ allata,

eſl: aliquando prophe

tia : ſed Spiritu ſan

cto inſpirati , locuti ’

ç’a été par le mouvement du ſunt ſancti Dei homi

Saint - Eſprit , que les ſaints ' î’
HCS.

a hommes de Dieu ont parlé.

XXXWŒHŸËHXX&XXXXXZËXHXXÏ

SENS LITTERA’L ET SPIRITUEL.

ÿ. r. juſqu'au z. SImon-Pierre, ſerviteur Ô' Ayo"—

~ \trEdeJBSUS-CHRLST,Ü‘6Ë

Le ſaint Apôtre qui prend ici ſon ancien nom de

Simon , y ajoute celui de Pierre , pour ſe distinguer

' de pluſieurs ‘autres Simons dont il eſl: parlé dans

g.. z. l.
l’Evangile-SC dans les_ Actes. Il, écrit , comme il fait
dans ſaſſpremiere lettre , aux Juifs diſperſés en di

verſes contrées du monde parmi les Gentils, auſ

quels il adreſſe auſſi quelques avis. Il releve leur'

çqurage abattu par les’ afflictíons , en leur repréſen

tant qu’ils ont part à la même foi 8c aux mêmes dons

iqbue les Apôtres ont reçus de Dieu. Car quoique la

i ſoit plus grande dans les uns que dans les autres z

8: que les uns connaiſſent les myflçeres de la Reli

Sion arccpluS dc clarté 8c avec Plus d‘érrzïduc: que
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les autres , il n’y a toutefois qu’une fai , comme dit !Wſ

ſaint Paul 5 parceque c’eſt le même Dieu , le même 4' 5'

Sauveur, la même doctrine,& lcs mêmes promeſſes,

qui ſont l‘objet de notre créance. C’estpourquoi

notre ſaint Apôtre parlant ailleurs de la ſoi qui a

été donnée aux Gentils , dit que Dieu leura donné .,M. u.

la même grace qu’à lui 8c aux autres Juifs‘ qui '7

,avoientcrueDJESUS-CHRIST. ~

' Que ſi cct excellent don n’est pas égal en tous ,_

il cstpéanmoins , ſelon l’original , également pré—

cieux,nous ayant été acquis par le prix ineſh'mable

du ſang dc JESUS—CHRIST , en qui la ſoi chrétienne

nous rend tous égaùx: car ce n’cſ’t point par nos

mérites ou par notre industric que nous _l’avons ob

tenue , mais , comme dit l’A pôtre , par la juſlíce de l. C…

”otre Dieu Ô" notre Saut/eur] ESUS—CHRI—ST; c’cst— x— ;1.

à-dire par les mérites de JESUs-CHRIST , qui cst

notre Dieu 8c notre Sauveur,quinaur ayant c'te' don

ne' de Drm pour être ”et” justice , notre/unctificutian

énum- rédemptíou,'nous a juſiifiés gratuitement pac

la foi,&: nous a mérité [agi-ace Ô" [apaiſe dont notre

ſaint Apôtre ſouhaite l’accroiſſementà ceux à qui il.

écrit. Voyez .l’Epî’tre précedente ch. r. v. z .

II marque par'cct accroiſſement, que les Chré—a

tiens doivent toûjours avancer dans la grace 8C

dans la vertu , 8c ne doivent jamais s’imagine-r

qu’ils ſoient arrivés à la perfection ;Car c'eſt re

culer que de dire: C’estaſſez, dit ſaint Augustirm

Mais pour ne point marcher à tâtons , il veut

qu’on avance auſſi du”: lu connai/pince de Dieu Ü* '

de. Il, E s u s — C 1:1' n 1 s 1-_ notre Seigneur ;afin que.

autres dons de Dieu croiſſent à meſure que

s’augr'nente cette _connoiſſancc , qui eſ’t la foi mè—

mh &alliant Plus que c’eſt par cetrevlurnierc que_

‘ j …j

z
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ſe fait le progrès dans la vertu: car plus on connaît

la bonté de Dieu 8: de JE s U s-C H R z s '1' envers

nous , plus on l’aime auffi , ôc plus on ſe porte

à ſe conſacrer à ſon ſervice. Mais il parle dela.

connoiſſance d'une foi vive qui fait agir confor

mément à ce qu’elle fait connoître , 8c qui nous

découvrant Dieu comme le ſeul objet qui méri—

te d’être aimé , 85 .IES u S-CKR IST comme

notre médiateur toutpuiſſant pour nous conduire

à lui , nous fait courir dans la voie de ſes comman

demens pour y parvenir.

Ÿ. z. juſqu’au 5. Comme ſa pníſs’dnce div/ine

”aus a donne’ tante: ler chaſe: qui regardgm-M 'vie

é' la piété , Ü'c.

Après que l’Apôtre a ſalué les fideles à qui il

ëcrit,il commence ſa lettre en leur repréſentant

les biens ineffables dont Dieu les a comblés , pour

les engager à lui en témoigner leur reconnoiſ

ſance par la pratique des vertus : mais les expreſ

ſions Fortes 8c énergiques qu’il emploie méritent

bien qu‘on y faſſe quelque attention. Il ne dit pas

ſculement que Dieu nous a donné ce qui nous.

étroit néceſſaire pour l’entretien de la vie de notre

ame &c de la piété chrétienne 5 mais il dit qu’il nous ~

a donné toute: les chaſe: qui #gar-dem notre ſalut ,‘

ſans qu‘il manque rien de ſa part, 6c qu’il nous les

a données par ſa pniſſanæ tante div-im, ou ſelon

l’Inter tete Latin,qu’il nous acommuniqué‘ tous les‘

dom daſn pmſſamre divine. Peut—on s’exprimer avec

plus de force pour faire voi-r la grandeur des bien—

faits de Dieu 8( l’cffuſion de ſes graces , 85 en mêa,

rue-tems la vertu toutepuiſſante avec laquelle il

nous a ſauvés? Car enfin , quepouvoir-ilfaire pour

nous de plus qu’jil n’a fait i Il 4 tellement aime' le'

Â

fi
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monde , dit ſaint Jean ,qu’il a donne-'ſon Fil: unique, ‘

afin que quiconque croit en [ui ne périſſe point , mais

qu’il uit lu 'oie !term-lle , comme dit ſaint Paul: S’il

n’a par épargne'ſon propre Fils , Ô* s'il l’a livre' à [u ‘i
mort pour nous roux , ſe peut-ilfuire qu’en nous le alan--I '

une il ne nous uit pus auſſi donne' toutes choſe: .P

(lue ſi Dieu a , pour ainſi dire ,épuiſé ſa liberalité

pour nous Faire du bien , ila auffi employé toute ſa

puiſſance pour rompre tous les obstacles qui s’oppo

ſent à norte ſalut. Qiand il a créé le monde, ſa

parole ſeulea ſuffi pour donner à toutes les créatu—

res l’être qu’elles ont reçû de lui. Il a parle' , dl‘ tout PF ”V"

a c'te' 'fait 5 il a commande', ó' tout u éte’ere'e'. Mais

quand il a fallu réparer le déchet quiest arrivé

dans le monde par le peché , &c rétablir la chute du

premier homme ,il a employé la Force de ſon bras

toutpuiſſant, ſelon les termes de l’Ecriture. La fi

gure la plus eXpteſſe de la captivité de l’homme

ſous la tyrannie du démon, c’eí’c celle des lſraélítcs

ſous la domination de Pharaon. Or les Ecrivains Exo-1.”,

ſacrés diſent ſouvent , que Dieu les en a tirés avec 'x‘

vn bras ſortôc élevé , pour marquer les effets de la 1737;."

puiſſance qu’il afait éclater dans la destructíon de

l’empire du démon ſur les hommes. Les Prophetcs

ui ont prédit un ſi merVeilleux événement , ſc

ZNÎE exprimés dela même maniere. Iſai'e parlant.

de la venue de JESUS - CHR! s T dans le mon

de &C des œuvres merveilleuſes qu’il y a opérées :

Voici , dit-il, le Seigneur votre Dieu qui 'vient !ſ- 4*.

dans ſa pmffunce, il dominent parla force deſon brur. “J"

C’eſl: comme parle auſſi la ſainte Vierge Marie s 1°- Ft.

qui étoit plus éclairée qu’aucun autre de ce grand

mystere , lorſqu’elle dit dans ſon admirable Canti

que : Il u dÏſſIOJG' [nforce de, ſon En”. C'eſi: donc ce
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que l’Apôtte veut marquer par la puiſſance divine

qui mm a donne' tonte! cho/:5.Mais il s’explique en—

,, ,\ core plus nettement quand il ajoûte , que c’est e”

- nous azſam connaitre celui 7m' nomaappelle’s parſa

propre gloire ("2" par ſa 'ver-tn.

ñ C’eſl: une maxime conſtante dans notre Reli

gion , qu’il n’y a jamais eu de ſalut ſans la con

1*~ noiſſance du Sauveur : cette connoiſſance dans

l’ancien Teſtament a été enveloppée de figure-SX, ~
6; tous les Prophetes &les Pſiatriarehes l’ont pré

ñ dit , les uns plus obſcurément , les autres Plus.

ouvertement. David en parle dans la plûpatt de

rj', ,7. ſes Pſeaumes : Sa droite é'ſenſaint bras , dit-il ,_

*i

*‘ " mm (miſant/és paurſa glaire. Le Seigneur afait can

mitre le ſalut qu’il nous reſervoir :il a manifcſíc' ſ4

justíce aux yeux de: nations. lſa'i'e le ſuit preſque en

If‘. P* mêmes termes : Le Seigneur afait Miro” brad-ſain:

aaxyeux de tomes les nation: 5 ó- toutes les régions de

Ia terre 'verront le Sauveur que notre Dien nous doit

envoyer. C’eſt ce Sauveur que l’homme de Dieu

Hz: ſaint Simeon, le tenant entre ſes btas,dit qu’il étai:

' ,deſiíne' pour être expoſe' ;114 -Uûc de to”: les peuples ,

_ our être la lumiere qui éclaire-rait les nations. C’cfl:

‘zu-…L cette lumiere qui eſi 'venue éclairer ceux qui étaient' aſ—

4. ts. ſi: dans la région des ambre: de la mew. Saint Paul ,
qſiuc JESUS_ ~ CHR!”J lui-même avoit appellé des te'

nebres à ſon admirable lumiere , estime tant ce boni

1- Pffl- hcur , que tout lui ſemble am* perte a” prix de cette

I' 9’ haute connoiſſanc: de J E s v’s— C H’R 1 s T ſon-Sei

gneur. Il ”aux y a appelle's , dit notre Apôt're , par

. ſa propre glaire Ô* parſa vertu '; c’est-à-dire, par

un pur effet de ſa bonté 8C de ſa miſericorde , ſans

que nous y ayons tien contribué denous-mê‘mes ,
c'eſtpourquoſſi il lui cn ſaur rendre t‘ou‘te la gloire'
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on peut dire auſſi , que notre vocation a été opé

rée efficacement par la force invincible 8c toute

puiſiante qu’il a de changer les cœurs par ſa grañ'

ce , en quoi conſiste' ſa plus grande gloire. Or que‘

ne peut point ſur nous , pour nous \attirer àlni ,

cette puiſſance ſouveraine qu’ila reçûe de ſon Pe

re en ſa réſurrection ë

Les graces excellentes que le Sauveur nous a 'U- 4

f—aites en ſe donnant à nous 8c pour nous , avoient

été promiſes par Moïſe 8( par les Prophetes 5 mais'

elles nous ont été communiquées dans le nouveau.

Teſtament aVec tant d’éclat , queles Apôrres n’en ,

parlent quîavec admiration : elles (Ont , dir ſaint

Pierre ,_ trêsſigmnde: , parcequ'elles ſont propor

tionnées àv la grandeur de Dieu &àla puiſſance‘

ſouveraine de celui qui nous les a Faites 5 elles ſont

précienfi: , parcequ’elles nous ont été acquiſes par

Ie prix inestimable du ſang d’un homme-Dieu :

mais par rapport au bonheur 8C àla gloire que‘

Dieu nous a destinée,elles ſont ſi ſurprenantes ,

qUe ſaint Paul a raiſon de dire après le Prophete , Mât-4‘

que le cœur de l’homme n’a jamai: congé ce que Dieu ,1'

g prépare' pour ceux qui l’aiment‘. C’est qu’il nous a

tirés des ténebres de l’ignorance, 86 de 'la ſervi

tude du démon 3 il nous 'a éclairés des lumieres de
lla foi _, il nous a justifiés , il nous’ n adoptés , pour ſſ

mm remi” par ce: même: gm”: participa”: de [4

nature divine. ' _

Cette expreffion est ſi hardie , qu’il n’y a que le

Prince des Apôtres qui Oſât s’en ſervir z car c1

le ne ſe trouve point autre part dans les Ecritu—

res de'l’ancien _ôc du nouveau Testament : elle eſt

néanmoins véritable en pluſieurs manieres, tion

pas que l’_homme puiſſe avoir part àl’eſſence divine;

y
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car il n’y a que Dieu en trois perſonnes qui ait eſſcni

ciellement la nature 6c la ſubstance divine-5 mais

l’homme y peut participer même en cette vie , par

le don de la grace ſanctifiante qui nous fait—enfans

de Dieu , 8c cohéritiers de JESUS - CHRIST', 6c

nous fait ainſi entrer en communion dela nature

divine par les unions les plus nobles qu’il puiſſe

contracter avec nous. v p

1. Par l’union ſubstancielle avec notte Chef, qui

s’est revêtu de la même nature quenous avons, 6( a

pris par une bonté inconcevable les ſoibleſſes de cet

te même nature , hormis l’igorance 8c le peche.

2.. En nous animanr de l’Eſprit du Pere 8c du.

3,54', Fils comme de la propre ame olu nou-vel homo” ,

‘z' qui eſh crée'ſelon Dieu dam um' jte/Zire é* uneſai”—
. r* , , . , . . .

s. ze. tete 'veritable 5 car lEfpm de DIE” habite en ”aux ,

'7 ‘ï "- dit ſaint Paul , Ô' notre corps :ſi le temple du Saint

Eſjm't qui réſide en nous , t6“ qui mur-4 c'te' doom**

de Dieu. ’

3. Par l’union intime de toutela nature divine

RM. ‘1. qui habite en nous, 8C qui y opere Pur la charité

z. qui e/Z repana’ue dans no: cœurs. Dzeu eſt‘ amour; amjî.

;1 quiconque demeure dans l’amour demeure en Dieu , é'

Dieu demeure en lui.

4. En s’uniſſant en nous parla viſion béatifique

ï- Ju”. dans l’autre vie , où lorſque I E s u S—C H R 1 s~ 'rſo

3' —" montrent du”: ſa gloire nous/Ere”: ſemblable: à lui,

parceque ”aux le *verrons tel qu’il ejî. Car Dieu ſe

faiſant voir clairement aux Bienheureux,& les rem

pliſſant de lui-même, ils le poſſcdent ſi intimement

qu’ils ſont tour diviniſés , 8: pour ainſi dire ,de

viennent des dieux. \' . ‘

5. Nous devenons encore participans dela na—

ture divine , en participant au corps 8: au ſang de
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JESUS—CHRIST dans l’Eucharistie ; car, comme

il l’aſſûre lui même; Celui qui mangema chair Ô* bai:

mon ſang demeure en mai , é’ mat' en [ni ', c’cst ce

qui fait dire à ſaint Cyrille de Jeruſalem , Qu’en
rctccevant le corps 8c le ſang de JESUS-CHRIST

nous le portons dans nous mêmes , «Sc nous deve

nons avec lui un même corps BC un même ſang: C ,m

Efficimnr Christzferi , ac concorpvrei Ô' conſanguinei ;Inſi

Chrzsti. C'e’Z ainſi , ajoûtc—t-il que nous devenons , "Mb-h'

ſelon ſaint Pierre , participa”: de la nature divine ,

en recevant ſa divinité auſſi-bien que ſon humanité.

Mais comme Dieu est eſprit , 8: parfaitement

pur 8c ſaint , on ne peut être participant de la na

ture divinc , ſans renoncer a la vie qui cst ſelon la

chair. ‘Car quelle union peut-il y ”voir entre la ju- gm…,

flice Ô‘ l’iniqm'te'? _Qgel commerce entre la lumiere Ô' l s

les !(nebres .P Vel accord entre I E s U s - C H R r s r

é' Belidl ë

Si denc nous voulons avoir partâ de ſi grands

avantages , reconnoiſſons quelle est la dignité du

nom de Chrétien , ôc pour ne point dégencrct

d’une qualité ſi noble 85 ſi honorable , fuyons la.

corruption de la concupíſcence , c’est-à-dirc les déte

glemens cles paffions &t les vices qui deshonorent

l homme, 8c le rempliſſent de confuſion 86 d’oppro..

bres. Il ſemble que lc ſaint Apôrre marque les infa—

mies des Simonicns 8c des Nicolaïtes, 8c ſe ſert du

mot defuir, parceque c’cst le moyen de vaincre les

voluptés : Faye/z. lafarnieation , dit ſaint Paul. . :-W- a

77. 5. juſqu’au Io. Vous devez- auſſi de were par:

appart” tout le fln'n paſſible paurjaíndre à votrefoí la

vertu , d'a.

A'près que le ſaint Apôrre a repréſenté aux fi

deles les grandes choſes que Dieu a faites poux

A..a—.—.au.—…-.5-_—
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eux , il lesſexhorreâ faire auſſi de leur côté tout

leurs efforts pour répondre à ſes deſſeins, 6c à ſe

rendre dignes de tant de graccs parl’accompliſſe

ment de leurs devoirs dans toute l’étendue ; ‘car

comme il avoit deſſcin de les fortifier dans la pra

tique dela vertu, afin qu’ils puſſent éviter les avis

pernicieux de quelques Docteurs corrompus 86

‘ eſclaves de leurs, paſſions, il leur fait ici le dé—

…nombrernent des vertus qu’ils doivent pratiquer

Pour les préfet-Ver de cette Contagion. .

En ſuppoſant donc qu’ils avoient reçû la ſoi BC

la connoiſſance des myſſeres de la Religion, il veut

qu’ils bâtiſſent ſur ce fondement toutes les vertus

Deteſſaires pour former l’édifice ſpirituel de leur.

ſalut. Il en fait une gradation agréable, 85 l’ordre

qu’ilÿ établit n’eſt pas tout-à-ſait arbitraire 3 maisv

il n’eſt pas auſſi ſi eſſenciel , qu’on ne puiſſe met

tre quelques—unes de ces vertus devant ou après

les autres. ll en est dc même du dénombrement

que ſaint Paul ſait des œuvres de la chair 8c des

‘ï’ï'- 7- fruits de l’eſprit , dans l’E pitre aux Galates. a

‘ La premiere choſe qu’il leur demande , c’eſt de

joindre à la ſoi l’exercice des bonnes œuvres, afin

“~ que leur ſoi ne ‘ſoit point vuide , ſierile , 8C morte;

Carla foi ſans la pratique de la vertu, eſi: un corps

ſans ame , comme ſaint Jacque le montre ch. z.

Voyez cet endroit.

Le ſecond degré, c’eſt de paſſer de la Vertu à

‘la ſcience; car ſi la vertu n’eſt éclairée 6C instruite;

elle eſl: fort ſujette 'à s'égarer , BC même à faire

beaucou de mal avec bonne intention. Les Ïuifs

étoient (gtr Zelés pour le ſervice dc Dieu , reli

~ gieux obſervateurs de la loi qu’il leur avoir don

née z mais parcequ’ils ignoroient en quoi conſifioic
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la vraie vertu , ils étaient dans de grands égarc.

’mens , 8( rout-â-fait éloignés de la voie du ſalut;

Ainſi S. Paul leur rendtémoignage de leur bonne M_— - 7

volonté , mais il dir que ce Zelc n’étoir point ſelon z. 1... " ‘

la ſcience ', c’estpourquoi il demande à Dieu ar

des prieres ardentes , qu’il veuille bien les éclairer

pour leur faire connoître dans quel eſprit il ſalloit

pratiquer les ordonnances de laloi pour être ſauvé.

,Çe n’est donc pas aſſez de faire de bonnes œuvres ,

GC de les Faire avec affection ,il ſaut auffi que ce ſoit:

’non ſeulement avec une connoiſſance des principa

les maximes de la Religion , mais encore avec la

rudence 8c la diſcrétion qui regle par les lumieres

de la raiſon 8C dela ſoi toutes les actions de la vie,

8c ui érabliſſe la meſure 8( les manieres avccleſ

que les il faut s’acquitter de tous ſes devoirs à l’é

gard de Dieu 8C du prochain.

La troiſième vertu qu’il leur conſeille , c’eſt la ‘”- ‘4

tempérance. Cette vertu conſiste à réprimer les

laiſirs du corps , ſur-tout les excès de la table, 86

fes paffions deshonnêres, _ſelon l’avis de ſaint Paul :

La volonte’ de Dien cſí que 'vous ſàiez. pur: , que W”:

-vam abffiem'el de lafomication , ó- que chacun de
'vous [ſache poſſéder le 'vaſe de ſon corp: ſaintement "ëſi

Ô' honnêtement , é" ”onpaint en fuir/4m les mom-Je;

men: de la concuptſcencc , comme lex payem, Sans cette

retenuel’on ne_ peut ni faire le bien, ni connoître

les moyens de le faire : les paſiîons obſcurciſſenc

l’eſprit , 8C lui ôtenr les lumieres que la prudence

donne pour diſcerner le bien d’avccle mal, &c pour

ſe regler dans toute la conduite dela vie.

~Le quatrième degré de vertu , c’est d’ajoûter -.

la patience à la tempérance. -En effet, il ne ſufa ~‘

fit pas que tout ce qu’on fait ſoit jufle , 8C com

/
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oſé ſelon les meſures de la prudencela lus éclai
rée : la vie la mieux réglée tombe aiſfément , ſi

elle n’est ſoûtenue par le courage ôc la fermeté qui

cst néceſſaire pour ſupporter toutes les traVerſes

8L les tentations qui ſurviennent inſailliblement,&

ui [Ont comme des orages qui renverſent l’édifice

ges Vertus , s’il n’est appuyé d'une patience ferme

R courageuſe.

Le cinquíéme cst la piété , qui faſſe faire 8C ſouſ

frir tout pour Dieu, 8c en vûe de lui plaire. L’A—

ôtre ne veut point une vertu de Philoſophe , qui

gaffe gloire de mépriſcr les honneurs 8C les plaiſirsi

qui faſſe enduter avec une force d’ame étonnante

tous les maux quela cruauté de ſes ennemis puiſſe

inventer, mais qui n’agiſſe que par un ſentiment

d’orgueil , pour acquerir de l’eſtime devant les

hommes : la patience qu’il demande doit être ac

compagnée d’une humble ſoumiſſion ä Dieu , qui

ſoit prête d’endurer pour lajuſiíce 8c la verité de ſl.

Religion tous les tourmens qu’on voudra lui faire

ſouffrir. C’efl: ce motiſde piété qui aacquis aux

ſouffrances cles Martyrs une gloire éternelle.

Le ſixiémc degré de cette échelle mystérieu

ſe , eſl: l’amour de leurs freres , ſans lequel il

n’y a point d’amour de Dieu , ni de véritable i

piété 5 mr, comme dit ſaint Iean , Comment celui

qui n’aime parfanfrere qu’il 'von , peut-il aimerDien

qu’il ne wit pas? Si donc le culte que la piété chré—

tienne rend à Dieu, n’est aſſaiſonné de la compaſ—

ſion pour le prochain , qui le faſſe affiſier dans les

beſoins , il est ſaux18c illuſoire; Dieu aime mieux la

miſericarde que leſacrifice, c’est— à-dirc l’amour ten

dre ôc ſincerc pour le prochain , que non pas les

marques’ exréricures de la piété. C’est par les

ſecours
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ſetoürs que l’on rend à ſes Freres dans leurs néceſ

ſités, que l’on fait voit la régularité &t la ſince—

rité de ſa dévotion z SouneneË-'vom , dit ſaint Paul,

d’exercer la charité , Ô‘ def-aire par; de 'vos bien: du”

Autres S our o’eflpur defemlrlubler hosties qu’onſe rend

Dieufavorable.

Enfin pour avoir une vertu parfaite &c co‘nſom-Î

tuée, il les fait monter au ſeptiéme dégré , qui eſl: la

churíte'. Cette vertu qui eſt le principe , la regle 8:

le couronnement de toutes les autres , fait que nous

’aimons notre prochain , non d’un amour charnel >

ouintéreſſé , mais d’un amour tout ſpirituel à cauſe

de Dieu dont il cstl'image 5 8c que nous aimons

Dieu dans notre prochain : ôc par conſéquent nous

affistons nos freres , 85 nous leur tendons ſervice,

ſans avoit égard aux qualités dont ils ſont revêtus‘,

BC ſans exclure perſonne de nos ſoins charitables.

C’est cer enchaînement de vertus qui fait la per- @,5

ſection de la vie chrétienne , 8c qui nous fait ac—

complir tous nos devoirs à l’égard de Dieu,de nousz

mêmes ôc du prochain. La ſoi , la piété , 8c la chañ'

rité , renferment toutes celles qui regardent Dieu ~,

'c’eſt par la ſcience , la tempérance 8c la patience

que nous travaillonsâ norte perfection 5 86 c’eſt en
aimant _nos freres que nous lleur rendons ce que

irons leur devons.

Le ſaintApôtre marque enſuite les avantages que

l’on tire de ces vertus , 8c l’état miſérable de ceux

qui auront négligé de les acquerir. Qlel plus grand

avantage peut-on _ſe procurer dans la vie , que d’a

VOir une foi agiſſante , pleine de bonnes œuvres ,’ -

8c riche en mérites 2 Et comment peur—on faire

voit que l’on connoît J l! s U s-CH n 1 Sr;

qu’en pratiquant avec fidélité cet enczl'ílaîuemenfl
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de vertus qui-ont leur accompliſſement dans 'la

charité? Quel eſt :ru-contraire le malheur de Celui

qui en eſt dépourvû ê @and il pénetretoit tous

les mystcres , 8C qu’il auroit une parfaite ſcience

de toutes choſes, on peut dire avec notre ſaint'

Apôtre, qu’il estaveugle. Car ceux qui n’ont qu’u

ne foi morte 85 inſtuctueuſe , n’ayant point ces

jeux du cœur dont parle ſaint Paul , qui éclairent

our marcher ſûrement , 85 qui font diſcerner le'

bien du mal , pour ſuivre l’un 8c éviter l’autre , ils

ne ſavent où ils vont , 8c ne peuvent s’empêcher de‘

ſe heurter 8; de tomber. Ils ne ‘ſont néanmoins

aveugles ?n'en ce qui regarde leur ſalut. Ils peu

vent être ottintelligens dans leurs affaires 8c pour

leurs interêts z ils peuvent par leur industtie ren

dre quelquefois de grands ſervices à l’Etat 8c à

l’Egliſe : mais quoique ſelon la force du mot Grec,

ils uiſſcnt voit les objets qui ſont autour d’eux ,~

ec es choſes du monde auſquellcs ils s’appliquent,

ils n'appetçoivent pas néanmoins cequi eſt au—dcſ

ſus d'eux ,~ 86 dans le ciel 3 ce ſont ces Sages 'dont

parle Job , que Dieu trompe par [eur propre ſageſſe,

86 qui au milieu du jour trouvent le: timbres ,

marchent à râtans en plein midi , comme s’ils étaient

dam une rafana’e nuit.

Mais iſ ne ſont pas ſeulement aveugles pour

ne pas voir ce qui leur eſt avæntageux , _ils ſont

encore inſenſiblcs 8c ingrats; après avoit reçû dans

le Barème la rémiſſion de lents pec‘hés , quelque

énormes qu’ils fuſſent , qu’ils avoient commis dans

leur premier état 5 après avoit promis ſolennelle—

ment qu’ils demeureroient dans la nouvelle vie qui

leur avoit été donnée parla vertu du Sacrement ,

ils ont oublié 66 les graces qu’ils ont reçûes de



'qu’on n’est ſauvé qu

_ CËAËÎTËÊ L’Biel” 6c les promeſſes qu’ils lui ont faires , pour ſe’

plonger de nouveau dans les crimes auſquels ils

avoient renoncé;

13?. IO. juſqu’au 115. Efforàez—Wm donc de' plmm

plus , !nerfreres , d’effermir 'votre vacation Ô* 'votre

élection par les banner œuvres ,ÿ CÛ’c. _ y

Il ne rcstoit plus au ſaint Apôtre que d’exhor-î

ter les fideles à mettre en pratique les vertus qu’il

’leur avoit inſinuées; C’eſt—là, dit-il , le moyen d’aſ

ſûrer leur ſalut; car la plus grande aſſûrance qu’on’

en puiſſe avoir, ſe tire des bonnes Oeuvres,v puiſ-ñ‘

’en y perſéveranr. Dieu ne”:

4 Élu: avant la création du monde pour être ſain/s ,

Ô’ nam a pra-'deſſinés par un pm- effer a’e ſa [mme

'volonte' , pour nous rendre/"es mfm” adoptif] par

IÉ'sus— CHR! s 'Lil nous a appellés à la'

ſoi dans le tems, 85 nous ayantjuſiiſ'iés gratuite

ment , il nous fait mériter la gloire qu’il nous ai

préparée, par la pratique des bonnes œuvres auſo’

qu’elles il. nOUS applique par ſa grace , lui-même ,i k

dir ſaint Paul ,faiſant en nous ce qui, lui aſí agréable Hein‘ l

par.) E s u s— C H tt I s T. Ainſi les bonnes œuvres t" u‘

ſont les moyens par leſquels Dieu accomplit le choix
qu’il a fait de noſſus,& le deſſein qu’il a de nous faire”

arriver à ſa gloire 3 étant créés , dit le même Apôà EPL-L'

tre' , dans' le: bonne: œuvres que Die” a préparée-r , l* w'

afin que ”am y marcha/ſions. Et quoique cette él'e~.

&ion ſoi-t cà’chée en Dieu de toure éternité , 6:

qu’on ne puiſſe l’affermir en elle—même ,=' elle le.

peut être néanmoins par ſes effets , c’est-à-dire ,’

Par les bonnes muvres qui en ſont des ſignes aſſû‘ré‘s;

ô: la promtirude aVec laquelle nous les eitecutons,v

nous Fait’ connoitre que no’u‘s ayons été prédcstinée

ä' la’ gloire.

Epbej'. r:

' Xi;
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Cette aſſûrance néanmoins n’eſt que morale, S?

nous ïdeVOns prendre-garde, ſelon le Concile de

Trente , d’être ſi préſomptueux que de croire in

dubitablement que nous ſommes du nombre des

prédestinés -, puiſqu’on ne peut point ſavoir , que

par une révelarion ſpéciale, ceux que Dieu a choi— \

!is par ſon élection éternelle. La pratique con

fiante &t perſéverante des bonnes œuvres, acñ>

compagnée d’un grand ſoin d’éviter le peché , eſi:

donc la meilleure marque de notre élection, ôc

le meilleur moyen de ne s’en point écarter. (lue

ſi les œuvres ſont abondantes , ôc que les graces

ſe ſoient accrues de plus en plus, la récompenſe

ſera proportionnée aux mérites 5 &t Dieu qui

fournit ici les moyens d’acquerir ces mérites ,

en les couronnant , il couronnera ſes dons dans le’

royaume éternel de notre Seigneur 8( Sauveur

Jesvs—Cnnrsr. .

~ Le Zele qu’a notre ſaint Apôtre pour le ſalut des

fideles à quiil écrit , n’en demeure pas là .- quoi—

qu’il ſûr bien qu’ils étoient déja instruits , 8c ſuffi

ſammenraſſermis dansla créance des verités dont

il leur parle , il croit pourtant être obligé de les

leur remettre en mémoire ', i8( de les porter par

des exhortations continuelles à les mettre en prati—

que. Il en apporte deux raiſons. La premiere, c’efl':

le devoir de ſon miniſtere qui l’y engage 5 c’eſt

po‘urquoi il dit, ;Qu’il elf juste de S’erf acquitter 3

car un vrai Pasteur ne ceſſe point d’instruire 8c d’ex

borrer , même les plus parfaits , depeur qu’ils ne ſe

relâchent , 8C pircequ’il y va pour eux du ſalut:

éternel. C’est ainſi qu’en a auſſi uſé ſon collegue

en écrivanta ux RomiinsJeſui: penſer-tole’, leur' dit—

,l il , que vous éta-plein de charité , que ’vous être

\
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rempli: de toutes ſorte: de connoíſidnceisíÿ' qu'ainſi

*tions part-vez 'vous in/Zmire les un: le: autre.: : néan—

moins je 710m* di écrit ceci , nonlnutſenlemem 'vous q

faire reſſou'venír-de ce que nourſaviez‘ déja , ſelon la HTAP‘

grace que Dien m’a donnée , d’âne le mimstre de

JESUS-'CHRIS'L \

Que ſi les deux premiers Apôtres ſe ſontcrus obli

gés d’instruire 6c d’exhorrer ſans ceſſe leurs diſci~

plc-s ,_ 85 ceux—mêmes qu’ils croyoient bien inſtruits, v. rn.,

que ne doivent pas faire ceux qui ſe chargent vo

lontairement d’un peuple peu instruit , 8c qui ſou

VEnt ignore les principes de ſa Religion , ſans la.

connoiſſance'dcſquels on ne peut être ſauvé 2

La ſeconde raiſon qu’il apporte du ſoin qu’il doit

avoir &le les bien inſtruire, c’eſt qu’il les devoir quit

ter-bientôt , 8c leur faire entendre qu’il Faut qu’il—

emploie à les fortifier dans la connoiſſancc 8c dans

Pameur des verités qu’il leur avoit enſeignées , le

Peu—cle tems qui lui reste à vivre dans ce corps fra—

gile , qu’il‘ appelle une tente , parceque nous ne

-ſommes que des péler-ins 5C des voyageurs ſur la.

terre.

Le Sauveur avant ſa mort avoit prédit àſaintuw
Pierre qu’il le—ſuivroit un jour juſqu’à la mort de i

la croix 5 lorſque cer Apôtre lui ayant demandé où

il alloit , Jeſus lui répondit : Vous ne pouvez. main— 3?”“5

ter/'am meſniz/re 01‘s je "vais , mais nam me _ſuivrez~ '~ '

aprèrt Et c’est ce genre de mortpar lequel il lui

prédit encore auffitôt après ſa réſurrection ,qu’il

a'e-Uoit glarifier Dien.Mais il lui revela depuis quand

cela devoir arriver, ſoit en luimarquant long—

tems anpar‘avant , 8C même avant qu’il vînt à.

Rome pour la premiere Fois , comme ſaint Leon Luſt…,

le ſemble dite , combien de tems il avoit encorct-i—v Ns

X ii ”IMP-1.“
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?Enzo-'à demeurer ſurvla terre , ſoit en l’avert‘iſſant peu

F…" avantſa mort , qu’il devoir bientôt finir ſa courſe,

comme il le ſemble dire lui-même ici.

Dieu lui ayant revelé le tems de ſon martyre;

on a ſujet de croire qu’il lui revela auſſi le

lieu où ille devoir Conſommer : car ſaint Atha

naſe avance comme' une choſe confiante , que le

ZZ”- Saint-Eſ rit dit à ſaint Pierre 8C àſaint Paul, qu’il

'W' 3' P' falloir qu’ils ſouffriſſent le martyre à Rome. Cette

‘ revelation,pour ce qui regarde le tems de ſa mort,

ſe peut rapporter , ſelon les Interpretes , à ce que

dit ſaintA mbroiſe après Hegeſippe,quc ſaint Pierre_

ſe retirant de Rome lorſqu’on le cherchoit pour lc

faire mourir, il rencontra] E s U s-C H R is Tqui

entroit dans Rome par la même porte par laquelle

il en vouloir ſortir durant la nuit , «Sc lui demanda;

Am,… Seigneur Die allez-*vom .P ſe 'viem 2: Rome, répon—

p…. ...2, dit JE Sus- C‘ H, R 1 s 'r , pour e‘tre emufie de ”eu

'vedz-L Saint Pierre comprenant bien le ſens de cette

.' parole , retourna ſur ſes pas, 8c ayant été pris, il

z~ï-‘- glorifia Dieu par le ſupplice dela croix.

Le Saintconſole encore extrêmement les fideles;

”7"“ lorſqu’ilaſſûre u’aprèsſa mort mêmeilauraencore

_CW-55,3. ſoin d’eux , ſeſon la penſée de ſaint Jean Chryſoï_

!gym-_- n stome ; &î il nous apprend , dit ce Pere ,à avoir

FIT' beaucoup de confiance dans les prieres 6c dans la.

' ~ ‘ charité de ces grands hommes , que la mort même

ne ſépare pas de nous , &î qui ont dans le ciel la

même charité pour nous , que lorſqu’ils vivoient
ſur la terre. ſi

_M ris la plûpart des Interpretes prenant le mot

babe” pour paſſe ſelon l’uſage dela langue—Grecque,

çÿiment que le ſens de l’Apôtre tſi , qu’il aura ſoin

au? même: après .ſa mort, ils Puiſſcm !oûiouxs ſe_
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”Mettre dans l’eſprit ce qu’il leur avoir enſeigné.

On demande comment il a accompli la promeſſe

qu’il leut Fait ici z car il n’y a pas d’apparence qu’il

leur ait enore écrit d’antres lettres dont on n’aja

mais entendu parler. (LieIques—uns croient , ue

c’est en donnant ordre à ſes ſucceſſeurs de les faire

reſſouvenir des avis qu’illeur avoit donnés. D’au—

tres enfin estiment plutôt que c’est en leur laiſſant

les deux lettres qu’il leur a adrcſſées , &c qui ſont

comme l’abregé de toutes les choſes qu’il'leur

avoit dites.

Cela paroît aſſez conforme :‘z ce qu’il dit' en.

ſuite , pour faire voir que la doctrine qu’il leur

a. enſeignée eſi: ſolide 8c toute divine : -Qi’il _ne

leur a point debité des fables 8c des fictions in

genieuſes , en quoi conſistoit la. Theologie des

-v, 3$-

Payens , que la lumiere de l’Evanlgílea fait éva- .

nouirs mais des verirés établies ur des Freuvcs

‘ infaillzbles.

Il lcur a fait connoître la puiſſance toute divine

de J E SUS-C H R r s 'r 5 ſoit celle qu’il a fait éclat

rer dans ſon premier avenemenr par la remiffion

des pechés , par la force de ſa doctrine , par la

vertu de ſes miracles’, 6c enfin parla converſion des

peuples qu’il a ſoumis àla foi de ſes mystercs , 8( à—

l’obéiſſance de ſes commandemens par le mini—

fiere de douze pauvres hommes du commun du

peuple , 8c ſans lettres; c’est cette force de Dieu

é' cette ſagcſſe que ſaint Paul dit qu’il prêchoit.

Elle paroiſſoit aux hommes une foibleſſc , mais

elle étoit plus puiſſante que route leur force ;t ſoit

la puiſſance qu’il fera patoître à ſon ſecond avent:

ment dans ſon jugement dernier ſi redoutable aux.

méchans , 86 ſi conſolent Pour les bons : c’est alors.

~ ~ X

I. Cor-.fg

1.4. 35.
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que le Fil: de l’homme "viendra , comme dit ſaine

Matthieu, ſurles nue'es du ciel avec une grande puiſ—

ſance @une grande muſe/Ze'. Et afin que les fide

les de ſon tems ne fuſſent point ſéduits par les

impies qui nioient la reſurrection 8C rejettoient cet

avenement glorieux , comme il le rapporte lui.

Æ’est ele-venue .

diſent-ils , lu promeſſe u’e ſon avenemene .P l’Apôtre

les a’ſſûre par un témoignage qu’ils ne peuvent

rejetter : c’est le ſien propre, 8c celui deſcs colle—~

gues ſaint Jacque 6C -ſaint Jean. Il dit qu’il a été

avec eux témoin 85 ſpectateur de la gloire 8c de la.

majesté que I E s U s-C H R l s *rieur fit Voir dans

ſa tranfigurarion , lorſque cette lumiere éclatante

qui parut ſur ſon viſage , ſe répandit cle tout ſon

corps ſur ſes habits , «Je les fit devenir plus blancs

que la neige. Or cette gloire n’est qu’un échanñ'

tillon de celle dans laquelle il doit paroître , &C

dont il revêtira ſes élus dans ſon dernier avene—

ment. Et pour cenſirmer encore daVantage cette

preuve , il declare qu’il entendit alors cette voix

qui ſortit d'une nuée clair 8( brillante , qui pro

nonça diſtinctement ces paroles : Voici mon Fils

bien-uime’, dans lequel j’m' mis toute mon affection.

Çe témoignage que Dieu le Pere rend à .I E S U s

C H R 1 s T ſon Fils, aparu ſi important , qu’ayant

été rapporté par trois Evangelistes , le Saint-Eſprit

a Voulu que ſaint Pierre, comme un quatrième

Evan elifle , le rapportât auſſ.

Il eur marque encore la circonſtance du lieu

Qû la choſe arriva , ſçavoir lu montugneſuinte , qu’on

croit être le mont Tabor , 86 non pas le Liban ,a

comme veulent quelqueS-uns. Il appelle cette mon”v

taguçfljnte , parceque Dieu ſe l’étoit_ conſacrée
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par ce grand mystere , de même que le mont HO;

reb cil: nommé une terre/'aime , à cauſe que Dieu y Bxl-i;

montra à Moïſe ſa puiſſance danslc buiſſon ar- 9*

dent. On peut voir cette bistoire expliquée plus

au long dans ſaint Matthieu.

Le ſaint Apôtre’qui vouloir prouver aux fideles

la royauté ôc la divinité de J E s U s ~C H R 1 s 'r ,

la leur a prouvée par ce qu’il a vû USC entendu

lui—même avec ſes deux collegues : mais il ajoû- 4,_

tc , qu’ils avoient un témoignage bien plus aſſû

ré que le ſien , c’est celui des Prophetes , dont

tous les oracles ne rendent principalement u’à
prouver la venue du Meſlie , 8C les merveilles i

qu’il devoir opérer en faveur de ſon Egliſe , figurée

par la SynaÊgogue.

Il ne pré ere pas le témoignage des Prophetes 5.

la voix ſi reſpectable du Pere éternel, mais à l’auto—

rité qu’avoient les Apôtres dans l’eſprit des Juifs ,

qui étoient perſuadés par un uſage 8( une tradition

de pluſieurs ſiécles, que les écrits des Prophetes

aVOient été compoſés par l’ordre de Dieu 5c par l’in

ſpiration de ſon Eſprit ſaint. Ce ſaint Apôrre ſe

conſidere ici comme un témoin particulier 5 &c

c’eſt par modestie 8c par prudence qu’il emploie au

près des Juifs à qui il écrit , l’autorité des Prophe—

tes comme plus établie, 8( plus exemte de ſoup—

çon. En effet , l’autorité des Prophetes étoitla ſeule

à laquelle les Juifs non convertis deſeraſſenr ;c’est

pourquoi JEsus—CHIUST les renvoie à Moïſe 8è‘

aux Prophetes , 8c leur permet de nele pas croire,

ſicequ’il diſoit ne s’accordoit avec leurs prédi

'0. \Ti

l ’A'

‘f

étions : Exnmínez. les EerirnT-e: ,leur dir-il , ce ſont ,um f;

elle: qui rendent témoignage de mm'. Il préfere même zz.

àſpn autorité çelle que Moïſe avoit dans lçuc_
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-1 'nent croirez—vom ee que je 'vous dir ?Pour ce qui rc:

garde même les Juifs convertis , ils n’acquieſ—

çoient Pas aiſément à ce que leur diſoient les Apô—

tres , s’il n’étoit appuyé par quelque témoignage de

la loi 85 des Proph‘etes. Il'ne faut donc pas s‘éton

ner ſi ſaint Pierre , pour entrer dans le ſentiment

des Juifs, préfere aux diſciples de JESUS—CHRIST

les Prophetes de l’ancienne loi: il leur marque

même qu’il leur ſait bon gré de ce qu’ils s’appli
îact. ”quent à les lire pour y trouver la verité, comme

En ſaint Luc le dit de ceux de Berée , qui ayant rc

;û la Parole avec beauooup &l'affection c6' d’ardenr ,
examinoient tous les jam-S les E Crctitures , pour 'voirſi

ce qu’on leur diſait e'tait véritable.

Mais il les avertit de faire attention à deux cho—

, ſes. Lapremicre , qu’ils ne conſideraſſent les Pro

phetes que comme une lampe qui [uit dam 1m lie”

z, a,, obſcur. Il marqucla différence qu’il y a entre l’an

'°- :-le cien 8c le nouveau Testament. Dans la loi ancienne

,_ ~ ' qui n’aVoit que l’ombre des choſes avenir , tout

n’etoit qu en figure; les Prophetes ne s’exprimoient

qu’en termes obſcurs , 8c envelopés de mysteres 8:

’énigmes: ainſi ce n‘étoit qu’une lampe qui ne

fourniſſoit que peu de lumiere dans une grande

obſcurité. Maisle nouveau Teſſament, où les veri

tés ont été accomplies , eſt un jour commencé qui

diſiipe les ténèbres : c’est ce que ſaint Paul marque
ſien quelque façon par ce voile que Moïſe mettait ſur

Le… ſôn «viſage ', Mr juſqu’au/'oued’bni , dit-il , lorſque

:3- 13- le; Juif) liſent le ?lieux Teflamem , ce voile demeure

toûjonrr ſur leur cœur , ſam Être leve' , parcequ’il, 71e

s’âteque par.) ES u s-CHRr ST.... Mais

nous tous n’ayant Point de *voile qui nous comm-le
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viſage, c5" contemplam la gloire du Seigneur , mm

ſommes :renformés en la même image , nous avi-m..

ſant de clame' en clame' par l’illumination de l’Eſprit

du Seigneur. Ainſi notre ſaint Apôtre les excite à

s’instruirc de plus en plus par la lecture du vieux

Teſtament a jliſÏyn'o‘e ce que lejour commence à les Eclai

rer, Ô‘ que l’étoile du matin felwe dam leur! cœur; 3

c’est-â—dire, juſqu’à ce qu’ils ſu ſſcnt tellement éclai

rés par la lumiere dela ſoi, qu’ils n’euſſent plus de

doute ni de ſcrupule dans l’eſprit, comme quand

les ténebres dela nuit ſe diffipent à la pointe du

jour 8c au lever de l’aurore.

Pluſieursméanmoins expliquent cette lampe , de

toutes les Ecritures anciennes Be nouVelles qui nous

_éclairent dans la nuit obſcure de la vic préſente ,

juſquîà ce que nous ſoions arrivés à ce plein jour

que Fait J E s US ñ CHR l s T le ſoleil dejustíce ,

dans l‘éternité , Où l’étoile du matin s’étant levée ,

il n’y aura plus pour nous ni nuit , ni aucuneobſcu.

rité. On applique à ce ſens ce que dit Salomon :

Le commandement efl une lampe 3 Ô' [a loi eſï une l”— Pnv. 6.'

mie-re; Ex' cet autre paſſage' de David : Votre parole

ej? une lampe qui e'c’dire me: pieds , Ô" une lumiere

qui me fait 'voir lesſemiers où je dois marcher. ll eſiï

vrai que nous ſommes dans l’obſcurité rant que

nous ſommes en cette vic z 8( que tous les Pro

phetes 8c les Apôttes ne ſont que des lampes pour

voir JE s U s-C H R x s T , comme dit ſaint Augu

flin. On peut dire néanmoins en comparant en—

ſemble ces trois états, celui de l’ancienne loi , ce—

lui de la nouvelle , 8.’ celui de la gloire éternelle,

uc l’état des Juifs étoit comme une nuit Obſcure,

où leurs Ecritures voilées de figures leur tenOíent

lieu comme d’une lampe qui [Hit dam un lieu obſcur;

’que l’état des Chrétiens tſi un commencement de

, r

1L

loiL

O,

Jœguff.

trek. 13.

in fac”.
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jouroù J a s u s-C H R I s T caché ſous les

voiles de ſon humanité , n’a paru que comme l’au

rore ,ou l’étoile du matin; mais que dans la vie

future il paroîtra en plein jour àdécouvert com—

me un ſoleil brillant qui diffipera toutes les téne

bres de la nuit. C’est ce ſemble la penſée de ſaint

Pierre en cet endroit. \

La ſeconde choſe dont il veut qu’ils ſoient per-i

ſuadés avant tout” choſes, c’eſt que nulle explication

del’Ecriture ne ſe ſait par une interprétation parti—

culiere. Le nom de prophétie en cet endroit , n'eſi:

point un écrit ni une prédiction des Prophetes,

mais une explication de l’Ecriture , comme il ſe

Ezſilſhprend en pluſieurs autres endroits des Epîtres des

u. ;.14.Apôtres. Ceci mérite bien d’étre remarqué contre

"_ 'riff les héretiques de notre tems , qui permettent à cha—

w. e. ' cun d’expliquer l’Ec—riture ſelon ſes propres lumie

res, ati-lieu de ſu1vre l’eſpritôc la tradition del E_—

r/.çm, gliſe, a qui Dieu apromis l’affistance de ſon EſPrlî

:ÿd;_ ſaint. Le ſaint Apôrre ‘prouve bien cette verité ,

' paſceque les Prqphetes , ni les autres Ecrivains ſa

crcs n’ont point eté les auteurs de ce qu’ils ont écrite

ils n’ont choiſi ni le ſujet de leurs prophéties , ni.

les parolcskdont ils les ont expliquées 5 mais c’est le

Saint-Eſprit qui a~conduit leur langue 8c leur

plume , 8c qui leur a inſpiré-les choſes qu’ils de

voient annoncer. Il n’appartient donc qu’à lui de

un.” les interpreter, ou par lui-même , ou par ſon Egli—
3. 1c. ſe, avec laqelſile il &promis de demeurer juſqu’à la

fin des ſiécles. Tautel’Ectiturecfl , comme dit ſaint

_Paul , inſpirée de Dieu; ce n’eſl: point l’ouvrage de

l’eſprit humain ~, l’eſprit humain ne- doi—t donc pas

être ſi témerairc 8( fi impie que de l’expliquer ſe—

lon ſes propres lumieres. , qui en cette eccaſion

ſont toutes dangereuſes. -

ï, to.
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LOR comme il yaeu deñ

faux-prophetes parmi

le petapleſſ:1 il y aura auffi par

mi vous de faux—docteurs qui

introduiront de pernicieuſes

hercſies z ôc renonçant au Sei

gneur qui les a rachetés , at

tireront ſur eux~ mêmes un*

ſoudaine ruine.

2.— Leurs débauches ſeront

ſuivies de pluſieuts, qui expo—

ſeront la voie de la verité à la

mêdiſance ”.

z. 8c vous ſéduiſant par des

paroles artificieuſes , ils trafi—

queront de vos ames pour ſa

tisfaire leur avarice; mais leur

condamnation , qui eſi: réſolue_

il y a longtems , s’avance i

grands pas , 8: la main qui les

doit Perdre ll n’eſt pas endorg

ÎÏÎIC

— 4- Car ſi Dieu n’a point !ol-.43'

épargné les Anges qui ont pe

ché , mais les a précipités dans

l’abîme où les ténebrcs leur;

z. Uerunr vcrô. 8c

pſcudo- prophet:

in populo ,ſicut 8c in

vobis erunt magiſhi

mendaces, qui intro.

ducent ſectas perditio—

nis , BC cum', qui emit

eos, Dominum negant,

ſupetduccntes ſibi ce

lerem perditionem.

2.. Et multi ſequen—

mr eorum luxurias, per

ques via Veriratis blaſ—

phemabitur:

z. 8: in avaritia fi

&is vetbis de vobis ne

goriabuntur_ : quibus

judicium iam clin-1 non

ceſſar 5 8c perditio eo—

nurn non dormirat.

4. Si enim Deus An

gelis peccantibus non

pepercit , ſed rudenti

bus inferni derractos

in tattarum tradidir

Ÿ. x- ”EPL parmi le

juif

peuple chrétienne permettait ces déreglu

mens.

7'. z! ”11. commcſila Religion ig 5. Mgr, leur perdition,
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ſervent de chaînes ,- pour être

tourmentés , 8c tenus commç

en reſcrvcjuſqu'au jugement;

5. s’il n’a point épargné

GI”- 7.r.1’;zncicn !vendez mais n’a ſau

'Gc‘n- 19.

lſï

Ÿé que ſept perſonne; avec

Noé prédicateur de la ju

flicc , en faiſant fondre les

eaux du déluge ſur le mOndc

,des méchans ;

6. s’il a puni les villes dc

Sodomc 8:, de Gomorrhc cn

les ruinant dc fond—cn-com

ble , 78( les réduiſant cn cen—

Elrcs en a fait un exemple

pour Ceux qui Ÿivroicnt dans

l'impíété. _

7d 8c: s’il a délivré lc juſic

Lot , que ccs abominablcs

affligcoicnt LL’ perſécutoicnr

par leu-r vic infamc 1 l

8. cc justc qui demcutoit

armi eux étant tous les jours

tourmenté dans ſon ame ju—

Re F parleurs actions déteſte.

bles qui offcnſoicnt ſes yeux

6C ſes oreilles: l

— 9. ílpdraît par-là que lc Sci

gneur ſait délivrer ceux qui

lc craíonent , des maux l’ par

Icſquclbs ils ſont éprouvés , ô:

P l 1'. n R' E.“ _

cruciaudos , in judié"

cium reſervari. ‘

ſi'uv. s. dp!, 10|: gémíſſoïc de

ſe vqil _obligé d.: vivre avec ccs

ënpics a &_d'êuc de jour cu jour

5". Et origihali muni

do non pepercit,ſe
octañvum Noc justítiæſi

præconcm cuſiodivit ,

diluvium mundo im-d

pi'o‘rum inducèns.

6. Et civitates 50-'

domorum 8c Gomor—

rhæerum in cin‘crcm:

rcdigcns , :Verſione

damnavic: exemplum

corum , qui impiè ac

turi ſunt , Ponens:

7. 8C jufium Lot

opprcſſum à ncfan‘do

rum injuriâ ac luxurioñ’

ſa converſation: crií

puit :

audiru iustus etat : hañ'

bltanls apud eos‘, qui de'

dlc m dlCm .animam

juſtam iniquis operibus'

cruciabanr.

9.' Novit Domimus

pics de tentation: cri

pere : iniquos Veró in

diem judicii reſervar'c

cémoínſi de leurs crimes ínñmcïët

déreztabl”.

Ÿ. 9, [mr, d; l'épreuvſz

8. aſpcctu enim , 8c

/
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-quoiqu’ils ſoient

1L’ ’3’35

reſerver les pecheurs au jour

dujugement pour être punis :

Io. principalement ceux

qui pour ſatisfaire leurs de—

ſirs impurs ſuivent les mou

vemens de la chair 5 qui mé—

priſent, les puiſſaneesll ; qui

ſont fiers é' audacieux ,~ qui

ſont amoureux d’eux—mêmes ,~

85 qui blaſphémant la ſaine do

ctrine,ne craignent point d’in—

troduire de nouvelles ſectes ;

11. au— lieu que les Anges -,®

lus grands

en force 85 en puiſlînce , ne ſe
condannent point les unsſiles

autres avec des paroles d’exc.—

tration 8c de malédiction.

12. Mais ceux-ci,ſembla$

bles à des animaux qui ſans

raiſon ne ſuivent que le mou

vement de la nature , 8C ſont

.nés pour être la proie des

hommes qui les font périr 3,

attaquant, par leurs blaſphê—

mes ce u’ils ignorent , ils pé

riront ans les infamies où ils

ſe plongent ,

13'. 8c ils recevront la ré:

compenſe que mérite leur ini-J

quité. Ils mettent la félicité à

paſſer chaque‘ jour dans les

délices 5 ils ſont la honte 8;

cuciandos :
’l

1 o. magis aurem e05,

qui post carnem in con

cupiſcentia immuncii—

tiæ ambulant , clomi

natiOn'emque contem

hunt, audaces , ſibi pla—

centes , ſectas non me—

tuunt introducerc blaſ

Phemantes:

l r. ubi Angeli Forti

,fudine 8c virrute cum

_ſint major-es , non por—

tant adverſum ſe exe

-ïrabile judicium.

1 i.. Hi verô velut ir

ntionabilia pecota ,

_naturaliter in capric

_nem 8c inperniciem in

his qua: ignorant blaſ—

Phemanxes ,in corrup

ñïione ſua peribunr ,

' !3. Perc‘ipíenres mer

cedem injustitiæ, vp

'luprarem existimanres

diei deliciaszcoinqui—

”ariancs , "8; maculæ

deliciis affinentes , in

ÿ. ro. au”. l'autorité de ceux qui commandent,
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I’opprobre de la Religion 5 ils

s’abandonnent à des excès de

bouche dan's les festins de

charitéſſ qu’ils ſont avec vous.

. I4. lls ontſiles yeux Pleins

d’adultere 8c d’un peché qui

ne ceſſe jamais 5 ils attirent

'à eux pat des amorces trom

pcuſes les ames legeres é' in

constantes S ils ont dans le

cœur toutes les adreſſes que

l’avarice peut ſuggérer5ce ſont

Iles enſans de maledictionſi

15. Ils ont quitté le droit

-chemin, 8C ſe ſont égarés en

!1"— 'ï- ſuivant la voie de Balaam fils

!Lum

11. 1-3.

de Boſor , qui aima la récom—

penſe de ſon iniquité 5

16. mais qui ſur repris de

ſon injuſte deſſein , une âneſſe

muette , qui parla d’une voix

humaine , ayant reprímé la ſo

zlie de ce Prophet‘e.

\ ~ 1‘7. Ce' ſont des fontaines

.ſans'eau , des nuées qui ſont

-agirées par des tourbillons:

;8c de noires _8C Profondes té

‘ nebres leur ſont reſervées 4.

-~ 18'. Car tenant des diſcours

ñpleins d’inſolence ze de folie ,

.ils‘ amorcent par les paffions

de la Vulgate a lu aZ-yzíwu: au

lieu que le Grec Perte maintc- nité.

Ÿ. tz— ll paroît que l'auteur nant dèu'nluç; ”feu”.

Ÿ. 17. Gm- aí.. peut l'étet-Î

P r E R k EI_

conviviis ſuis lu'xurial'i _

tes vobiſcum , '

14-. oculos habe’nt” '

plenos adulterii , 8e in_—

ceſſabilis delicti. Pel—

licicntcs animas insta

bilcs , cor cxetcitatum

avaritiâ habentes , ma,

lcdictionis filii: ‘~

15. derelinquerîre‘!

rectum viam errave.

'runt,ſecuti viam Ba.

laam ex Boſor , qui.

mercedem iniquitatis

amavit :

1 a. corregtionem vez'

ró habuit ſu’æ veſaniæ' z

ſubjugale mutum’ ani—

mal ,-dliominis voce lo’—

quens, prohibuirpre'

phetæ inſipientiama

1‘7. Hi ſunt fontes

ſine aqua , 8e nebulæ

turbinibus exagitatæ,

quibus caligo rcnebrad

rum reſervatur.

18. Superba c’nim va.

nitatis loqueptes , pe[—

liciunt in deſideriis card

\

ais' ~'



CMU—ru ÏI; .
7 ï ~ ' \ -

lus lumnæ eos , qur

Baululum effugiunt, qur

iii crrorc converſantur:

19. liberratcm illis ~. \

berté , quelque eux ~ mêmesRromittentes , clim ipfi

ſervi_ ſint corruptionis:

a qup 'enim quis ſupe—

ratus est, hujus 8: ſer

vu's est.

 

  

  

  

1 ' zo. Si enim reſu—

gienres coinquinatio

ne: mundi in cooni

tione Domini noſîri ,

, 8c Salvatoris jeſuèhri—

r fli , his rurſus’ imPlicatî

~ ſuperantur : ſàcta ſunt

cis posteriora dcrcrio—

!a prioribus. "‘

1. r. Melius enim erat

illis ' non cognoſcere

viarri justiriæ \, quàm

p'ofl: âgnitionem , re

trorſum converti ab

co, quod illis tradi—

turn est , ſancto man

dato.

‘ 2.1... Conrigir enim

cis illud veri prover—

b’ii : Canis reverſus ad

\burn vomitum ~, 8c ſus

Idea in volutabro luti.

13.‘ i. ï. [les Molina,

“337”

de la chair &è les volupt’és ſen

ſuelles , ceux qui peu de tems …

auparavant s’étaient retirés

des perſonnes infectées d’er

reur ffl 5,

19. leur promettant la li—i

ſoient eſclaves de la corrup

tion ; parceque quic'onque est 1042...]

vaincu , est eſclave de celui gg, C.

gui l’a vaincu. 16-10.'

20. We ſi après s’être retí- f…" “

res des 'corruptions du monde ~

par la connoiſſancc de JESUS

CHMST notre Sei neur 8:

not-re Sauveur, ils e laiſſent

vaincre en s’y engageant de

nouvéau , leur dernier état est

pire que le premier.

M; Car il leur eût été meil—

leur cle n’avoir point connu

la voie de lajustice , que de

retourner en arriere après l’a—

voir connue , &r d’abandon-ë

ner la_ loi ſainte qui leur avoit

été donnée. ,

2 z. Mais Ce qu’on dit d’or"
dinaíre , par un proverbe ve-î

ritable ,v leur ell: arrivé : Le

chien cst retOurnê à ce qu’il

avoir vomi ; 8c le pourceau

après avoir été lavé s’est vcau—

tré de nouveau dans la boue.

Y.

Man‘s

r z.. 454: 4

PNY;

16. ”3‘
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Ùäâë-?ËBÊS&SWÊSÛBËÊÛËËBËÛZËÊÛ

SENS LITTERAL .ET SPIRITUEL.

Ÿ. r. juſqu’au lo. O R comme il); a en def-ux

prophem Famiz' le peuple , il

_7 atum auſſi parmi 'vous de faux-docteurs qui intro—

duirom , du'.

Le principal deſſcin de I’Apôtre dans cette Epi

trc , c’est dc garantir ceux à qui il écrit des erreurs

qui commençoicnt à ſe répandre dansl’Eglíſe par

les diſciples de Simon 8c: les Nicolaïres , qui ajoû

roicnr la corruption du cœur 8( des mœurs à ccllc

de l’eſprit 8: de la doctrine. Après leur avoir donc

montré l’uſage qu’ils devoicnt Faire dc la lecture

des vrais Pprophcrcs , il les avertit dc ſe garder

des faux- prophetcs , 85 leur prédit qu’il y en auroic

armi eux de très—pcrnicieux.

Il y en a cu dans tous les tems : parmi les Juifs;

il y a eu des prophercs de Baal , ô( pluſieurs autres

qui rroubloicnt les conſciences de ceux qui parmi

l Cc peuple vouloient ſervir Dicu , tandis que les

vrais Prophetcs inſpirés dc Dieu tâchoicnt de les

redreſſer. Du tems même des Apôtrcs , les Simo—

niens , les Ebionites, les Corinthiens , 8c les Nico

laïrcs firent de grands ravages dans l’Egliſe -, mais

ſur- courſes diſciples de Simon &les Nicolaïtcs; 86

enſuite les Gnostiques qui leur onc ſuccedé dans

leurs erreurs 8c dans leurs pratiques abominablcs ,

ſont ceux que l’Apôrre deſignc par ces faux—

docteurs , qui deVOienr introduire ;le pcrnicicuſcs

héreſies en ſecret , comme porte lc Grec. Il fait ici

une peinture vive de leur malice 8c de leur trompe
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Èie î, de leur excrême ingratitude , de leurs dél‘iau~~

dies , de la punition terrible qu’ils devoient S‘atñ_

tirer par leurs impiétés 6c leurs deſord res.

t. Leur malignité paroiſſoit en ce qu’ils ſe ſer.

voient de déguiſementëcd’hypocriſie pour inſinuen

leurs erreurs 5 c’étoi’ent des ſourbes qui emprun—

toient pour cortompre les ames l’image dela piété

même; c’étoient de ces ſaux-prophetcs dont J E

Sus—CH R151' avertit de ſe garder,qui-viennent

vêtus comme des brebis, (ÿ- qm' ait-dedans ſimt de:

loups mwſſ-ms. Y a-t-il rien de plus malin 8( de plus

'adieuit , que d’emploier des paroles douces SC fla

teuſes pour ſéduire les ames ſimples 2 Peut-on rien

imaginer de plus horrible , que de dreſſer des pié—

Ëes aux ames innocentes pour les faire tomber dans

le précipice 8è dans un malheur éternel, afin de

profiter de leur perte, 8C de ſe ’procurer quelques

Commodités temporelles 2 Et ne peut-on pas dite - l_

avec le Sage,que rien n’eſl plus déteſlable qu’un MM- 5"…“

re , puiſqu’il est Capable de vendre l’ame de ſon ,LW ‘3.

prochain pour une bouchée de pain , 8c de trafiquer …K ' ‘.

de la crédulitéde ſes Freres pour les perdre?

2. Leur ingratitude ſe ſaiſoit voir par le mépris

qu’ils faiſoient des graces qu’ils avoieut reçûes ,

ayant été regenerés dans le Barème , lavés de leurs

taches, enrichis des dons du Saint-Eſprit ; 8: ce

pendant ils avoient rejetté leur Redempteurtnême

peut ſe livrer au dér_non,& retourner aux deſord res

de leur vie paſſée. N'est-Ce pas là , comme dit ſaint

Paul , fon!” aux pieds le Fils de Dieu ,faire outrage mb…”

au Saint-Eſprit, é‘ profaner le ſang de l’alliance par u.

lequel il; oit/oie”: éte’fdnctifie'sî Mais comment peut

on dire qu’ils ont été \achetés par lcSeigncur ,j ,

Y jj

”Je”. !fi

I'—
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puiſqu’ils- ſont reprouvés L? C’eſt que J 1 s U sz

C H MST leur a mérité par ſa paffion les graces qu’ils

ont reçues dans le Barème , mais qu’ils ont rendues

inutiles par leur vie déregléc;&cela ſuffit pour dire

qu’ils ont été rachetés. QlelqucS-uns expliquent

ce renonCement au Seigneur , de laſolle erreur-de

ceux qui attribuoient aux Anges la gloire du Mé—

diateur , 8( la réconciliation des hommes avec

Dieu. Ainſi ils leur rendoient les honneurs divins,

qui n’étoient dûs qu’à J E s u s- C H n l s T.

z. Le ſaint Apôtre touche icien un mot leurs

débauches,qu’il décrira dans la ſuite fort au—long,

8( marque deux mauvais effets qu’elles produi—

ſoient. Le premier , c’eſl: d’entraîner une ſoule de

gens après ces maîtres d’impurcrés abominables a '

il parle ſur—tout des Simoniens 8: des Nicolaïtes ,

ui vivoicnt dans toutes ſortes de déborder-riens,

ô( S’abandonnoienr à de tels excès , qu’on auroit

eine à ſe les imaginer. Cette licence effrenée el’c

lîíen capable d’attirer le commun du monde , qui

ne recherche que le plaiſir , 8e la ſatisfaction des

ſens ;6c l’on ne doit pas être ſurpris de voit que

'ces amateurs de la volupté entraînent tant de gens

après eux , que de voir des pierres tomber du haut

en bas. D’où' vient qu’on a vû tant de diſciples de

Luther ë: de Calvin, qui ſe ſont faits ſuivre par des

royaumes entiers ,‘fi ce n’est pour ſecouer le joug

des commandemens de Dieu ä( de l’Egliſe, 85 pour

s’exemter de la contrainte qu’il ſe ſaur faire pour

entrer dans la porte-étroite? C’eſt ce qui arrivoit

déja dans les premiers tems de l’Egliſe, par la liber

té que ſe donnoienr a eux Sc aux autres ces hêtctl-Ë

ques dont parle ſaint Pierre.. , ñ

l
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Maïs il marque encore un aut-re effet faneste

que ces deſordres cauſoicnt-dans le Chriſtianiſme;

e'est de donner occaſion aux infideles de décrien

la Religion. Chrétienne , 5C de fermer la porte à

ceux qui auroient vouluy entrer. (lue Pouvoient

penſer les incrédules , quand ils voyoient des gens

qui ſaiſoient profeffion d'être Chrétiens , ſeſouil—

Ier de toutes ſortes d’impuregés ,2 Ne pouvoient—ils

pas croire que tous les autres leur reſſembloient 2

Et n’avaient—ils pas un prétexre ſpécieux de ſe mo

quer de leurs céremonies , 8: de blaſphémer le nom

de J E s u s—C H R 1 s T ,la ſainteté de ſa Religion

8C de ſa doctrine ſalutaire? C’cst de quoi ſe plaint»

auffi ſaint Paul écrivant aux Romains touchant les

Juifs, qui ſe glorifioient dans la loi , &C deshono—

ſoient Dieu par le violemenr dela loi : Vous Êter ne…, z.]

Muſe , leur dit-il , que le nom‘de Dieu of? É.’nſploem:’²4' ï

parmi les nations. Le même Apôrre recommande \

auffi , 8( aux femmes, &C aux eſclaves memes, d’être— _

bien reglés , afin de n’ém- pm muſe que le nom Ô- [fl ſm“

doctrine de Dieu ſoient expoſé; à la médiſance de] HJ…,—

hommer. Voÿez Iſa. 52. 5. Ezech. 36. zo.

.- 4. Notre ſaint Apôtre-mcnace ces maîtres im

pics des ſupp-lices que méritent leurs abominationsa

ſacriléges. ll dit trois choſes ſur— ce ſujet: r. Qie

lem‘ mine ſèroit ſoudaine. z. W’elle s'avangoit 2;.

grand: par. 3. We leur. conddnndtia” zz été ordonnée

dès longtemr. Leur perte a étéſaudm'ne , parcequ’el—.

le est arrivée ſans qu’ils l’ayent prévûe, 8C lorſqu’ils

~y penſoientle moins, 8c même plûtôt qu’ils ne pen—1

ſoient 3 cat cesſéductcurs qui s’imaginoientjonir

longtems des commodités de cette vie , 8C qui s’ap—_

plaudiſſoicnt dans le malheureux progrès qu’ils ſai— ,

;ſoient en attirant Pluſieurs diſciglcs après eux- z ont;

' Y iii_

ï
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été _tout-d’un-coup ſurpris 8c frappés ſoudainement

;l’un-coup imprévû. Nous en voyons des exemſpleï_

maniſestes dans Arius , 8C dans les autres hére rar—1

ques que l’histoire Ec’cléſiaí’cíque nous rapporte.

Leur perte .t’a-”4770221 grands par , dir S. Pierre;

pour marqucr que Dieu ne laíſſe point les crimes

impuniszôc quoiqu’il ſemble différer longtems àpu-r

nir les méchans 85 à tirer les bons de l’oppreſſion , il

veille toûjours néanmoins ſur les uns &les autres.

Le châtiment qu’il prépare aux impies s’avance avec

le tems ſans tarder , ZC viendra infailliblcmenr au

moment qu’il a arrêté. n Car,comme dit S.Chryſo—

W Rome , après que la juſtice de Dieu s'efi ſervie du.

”ministerc empoiſonné de ces maîtres de l’erreur ,

*3 pour accomplir ſes ordres ſecrets ſur quelque: amee

,9: qui vouloienr bien être trompées , il fond ſur ces

'- imposteurs, 5c les punir d’autant plus féverement)

”que ſa longpe patience leur a été une occaſion de'

"Faire périr un plus_ grand nombre d’ames,

Enfin leur perte a. été ordonnée dès longtems ;ë

c’est—à-dire , dès l'éternité:elle a été prédire 8c an
ſſ- noncée dans les Ecritures, ſoit par les menaces que

Dieu a Faites, ſoit par les exemples terribles de ven—

geance qu’ila fait éclater dès le commencement du

monde 8( dans la ſuite des ſiécles. Il en rapporte

trois qui ſont effroyables , 8C qui devoient bien faire

appréhender à ces impies la rigueur des châtimens

que la ſéveriré divine leur prépare dans l’éternité.

iv- 4. Le premier eXemple , c’eſt la punition des

;ſa-n. manges prévarícateurs , 7m' m’ ſa”: poi”: , comme

1?' dit 1g su s — C H R r s T , demure’rfermer dans la

Wer/'té dans laquelle ils avoient été créés. Tous ces

Eſprits ont été créés dans la grace z 6C çonnoiſſane

O !EWT fléau…? 851.4_ mic-&.6 dakar, Çréatcux ñ. il.: ”ce
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doient à Dieu l’hommage qu’ils lui devoient; mais

deflors qu’ils ont commencé àſe méconnoitre , 8c

que par nne complaiſance criminelle ilsſc ſont at

tribué à eux—mêmes leur propre excellence , Dieu

ne les a point épargnés , mais il les a précipités au

fond de l’enfer , où leurs ténebres leur ſervent de

chaînes 8C de priſon,comme le Sage'le dit des Egy- Say, ”—

Ptíens z il les reſerve pour ce jour épouvantable ,~²-'ï~‘—7~

ou n'ayant plus la liberte' de nuire aux hommes ,ils

ſouffriront un nouvel accroiſſement de ſupplices

dans cet abîme Où ils ſeront alors [enfermés ſans

en pouvoir jamais ſortir. À

Ilſemble communément 'qu'ils ayent été traités

:Vee plus de rigueur que les hommes; mais il y en a

qui en, doutent , vû que le nombre des anges ré

ptouves a ete beaucoup moindre que celui des:

élu/s ;au-lieu que parmi les hommes il y. en a bien

plus de réptouvés que d’élus. -

Au rcste , voici ce qu’on croit de plus probable.

ſur cette matiere: Du moment queles anges ſuper

bes ont formé contre Dieu leur révolte pour ne dé..

pendre que d’eux-mêmes , il les a tous précipités

dans les ténebres affreuſes de l’abî-me où ils ont

été retenus;mais par un ſecret jugement de ſa ſageſ—

ſe impéne—trables il a permis enſuiteà leurprince—

d’en ſortir pour tenter nos premiers peres 5 il a

auffi accordé auzt autres la même liberté, GC de de

meurer dans la. plus baſſe region de l’air pOur y ten—

ter leshommes , CK’ les affliger en piuſieurs manie’,

ICS; ce qui eſl: d’unegrande conſolation à ces eſprſts L”- "——

x’nalins : c’eſt pour cela que les démons fuppliaiem 3"

I E s u s-C H n t s T , qu’il ne lem- commandêtpaim

de .t’en aller dansl’abîme où ils avoient été jettâîz

dès le: commencement..

, 'r iiíjñ
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’ Le ſaint Apôtre tire de cet exemple une cenſé—f

quence qui doit faire trembler les hommes : que ſi

Dieu a traite' avec tant de rigueur un nombre infini

de créatures ſi excellentes 5 des hommes impies qui

font un mépris inſolent dela majesté divine, pour

ront-ils s’imaginer qu’il les traitera avec indulgen

ce 2 Ils n’ont aucun ſujet de l’eſperer.

Le ſecond exemple de la ſeverité de Dieu , c’est la

destruction du monde, lorſqu’il y avoit peu de tems

qu’il étoit créé , que l’Apôtre appelle l’ancien mon—

de. Car l’iniquité s’étant accrue à meſure que les

hommes s’étoienr multipliés,ils étoienr preſque tous

dans le deſordre 8: dans l’oubli de leur Créateur 5

c’estpourquoi Dieu réſolut de les exterminer tous

ar les eaux, ne reſervant que ſept perſonnes avec

Noé. Saint Pierre l’appelle le Prédicateur de Inju

flire 5 non ſeulement parcequ’il les exhortoit a évi

ter parla pénitence les effets de la justice divine dont

ils étoient menacés 5 mais encore parcequ’il entre_

prenoit un ouvrage ſurprenant , qui leur marquoir

la vengeance terrible que Dieu vouloir tirer de

leurs crimes. Mais les paroles 8c les actions d’un.

homme ſi ſaint paſſoient auprès d’eux pour extrava

games , 6c ils ſuivoient toujours leur même manie

M"':: re-d’agir. Voici ce qu’en dit JESUS-CHRIST :Un

it,.’,7_ peu avant lc déluge 5 les homme: mangeoient Ô' bu—
»Pſſ7- -voíent, il! épouſbient desfemmer, &il; murioíent leur:

filles , juſqu’au jauruuquel Noé entra dans l’arche ,

cè- ulorx le deluge ſurvenant les fit teur périr. Voyez

l’histoire &c l’exPlication , Geneſ. 7.

L’Apôtre conclut encore de cet exemple , queDieu a aboli tout le genre humain par une ſi étranñu

ge punition , il n’épargnerapas dans la ſuite des ſie

cles les plus méchans &c les plus perniçieux de tous

les hommesz ~ ' ‘

ï'— r
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l Enfin le rroiſiémeexemple terrible de la rigueur

des jugemens de Dieu ſur les crimes des hommes,

c’est la déſolation effroyable de Sodome 8c de Go- v’, Q
morrhe ruinées de fonſſd-en-comble 6c réduites en

Cendre, à cauſe des excès horribles d’impurerés auſ

i quels ils s’abandonnoient. Ces villes déteſlables

furent conſumées_ par une pluie de ſeu 8( de

ſouffre. ' v

Dieu a voulu marquer ‘a toute la poſtérité l’énor

mité de leurs crimes , 5c l’horreur qu’il en faut

avoit , par les restes effroyables qui en ſont demeu—

rés depuis ſi longtems. Leur corruption , dit le Sa

-ge , eſl marquée par cette terre qui en fume encore ,

'cé' qui eſi demeurée toute déſerte 5 ou les arbres par.

tent des fruit: qui ne murlſſenr pointzoie l’on 'vait

une [iutue de ſZ-l , qui e/i un monument d’une ame

incre'u’ule. L’endroit 'où ces villes avoient été fut

changé en un lac qui eſt couvert d’une fumée noire

86 ténebreuſe ~, la terre même qui les environne , ou

demeure toûjours stetile , ou n’a que des arbres qui

portent des fruits qui ſont beaux 8( bons en appa

rence , mais qui ſe réduiſent en cendre lorſqu’on y

touche. C’cſ’c ce que les auteurs profanes, Pline ,

Solin 85 d’autres , rapportent auffi dans la deſcrip

tion qu’ils ſont de Cc lieu qu'on appelle mainte

nant la mer morte. i

Ce châtiment horrible efl: marqué ‘clairement

dans cette parole du Pſeaume : Lefeu ,_ le ſouffre ,

é' lu !empire-ſeront le partage Ô- lu punition de:

méchum. n C’estlâ, dit S. Augustin ſur cet endroit,

la ſuite la fin malheureuſe de ceux qui deshono—

..l

hp. z.;

7.
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ce

\ï

rent par leur vie le nom de Dieu. Premierement, ce

leurs paſſions ſont une noire flamme qui brûle leur u

c’qui', Seconde-ment ,leurs actions inſames ſont un
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”ſouffre ardent , donrla puanreur les ſépare bien loi!

.n de la compagnie des justes . qui ſont lu ban”: odeur

”delnsus-CHRIST. ~

'40- z» 1.

"37.3

Ainſi v cette pluie de feu é" deſanffr'e qui a con

ſumé les Sodomires , nous ſait voir la proportion

admirable que Dieu garde entre les crimes 8c le

châtiment dont il les punir. Cefeu d’enfer dont

leur cœur óroit embraſé, ſe trouve joint avec le

feu du ciel pour les brûler dès cette vie, 8C les

conſumer éternellement dans l’autre.

C’eſi: ce qui a fait direâſaint Pierre, que Dieu

fait de ce ſupplice un exemple pour ceux qui ml

vraie”: dans l’impie'té. Car s’il ne punit point en

cette vie leurs paſſions inſames par le fe” Ô' la

ſouffre , comme il a ſait celle des Sodomites a.

ce même ſupplice est une image horrible du feu

mâle’ de ſouffre qui leur est préparé dans l’enferl

Car ſaint Jean dans ſon Apocalypſe , dit que le

puits de l’abîme où la bête 8( le _faux—prophete

furent jette’: tout 'vi-vans, c’étoit un étang brûlant de

feu é“ deſbuffre, ch.19. v. 2,0. Et dans le ch. ſuivant

v. 9. il dir encore, que le diablefut jette' dans l’étang'

de feu Cà' de ſouffre.

Si donc Dieu a fait deſcendre le ſeu du eiel pour

.réduire en cendre quatre villes entieres de la Pen

tapole , Sodome, Gomorrhe , Adama 8: Seboïm _,,

à cauſe des inſamies de leurs habitans; combien

plus per'dra-r-il ceux qui les imirent dans leurs dé-.ñ

bauches , 8C qui de plus inventent de nouvelles er—

reurs pour corrompre tout enſemble les eſprits

8: les cœurs 2 ’

Mais comme Dieu qui eſi: la justice même , eſh'

bien éloigne' de perdre le justc avec l’impie, Ô' de

”ufo/wire l” bem avec lasmécbum , il délivra Lot
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pour n’être point enveloppé dans la perte de ces

àbominables qui l’affligeoient 8è le perſécutoieut pac

leur_ vie infame. La juſtice de Lotpatoiſſ‘oit alors

pat deux marques très-certaines La premiere, c’efli - 'z

qu’il ſe conſerva pur 8c ſans tache au milieu de tant

de pêcheurs abominables. Ce qui eſt ſans doute

une épreuve d‘une grande vertu de n’être point:

ébranlé par les attraits desplaiſirs , 8c par les ſolli

citations de ceux avec qui on converſe, 6c la piété

des justes eſi bien plus éclatante lorſqu’elle ſubſiſlzc

au milieu de la malice des méchans. 7

Mais en ſecond lieu , c’est l’effet d’une vertu

conſommée d’étre affligé de voir 6c d’entendre des v. g

abominarions , qui vont 8c au mépris de Dieu , 8C

à la perte du ſaliit de ſon prochain. Telle éroit .la

diſpoſition du Prophete' roi , qui répandoit des

ruiſſeaux delarmes, &lèclwit d’en-”Hi , non du mal P11 n”

ueluí ſaiſoienr ſes ennelnis , mais de celui qu’ils '3" '3"

e ſaiſoient eux-mêmes , 8: de l’outrage qu’ils ſai

ſoient à Dieu , en oubliant 6C violant ſes ”mma”—

demem. Il ne pouvoir voir le: *pré-variante”: ‘de la " ‘î‘ ‘F

loi de Dieu , ſans ſécher de’ douleur.

C'eſl: dans ce ſentiment que le juſt‘e Lat/e ſentait

tourmente' dam ſa” ”ne, par le: actigm de'te/Zaóler qui

off'enſbiem ſe: oreille: O" ſe: yeux. Mais le Seigneur

qui dans tous les tems a protegé ceux qui le crai—

gnent , &c n’a point laiſſé l’impiété impunie , a

bien ſu dans un deluge univerſel, ouldans l’embra—

ſement de ces villes abominables , ſaUVer ceux qui

lui avoientété agréables z_ ainſi il ſait bien délivrer

les justes de l’oppreſſion , 8c reſerver les méchans

zu jour du jugement pour être punis.

. Si l’on demande comment on_ peut dire , que

Lot était jet/_Ze ,_ étant tombé dans de grandes fau,
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g!" l’- tes , 8C n’ayant été ſauve' de l'embraſement de S‘oq‘

dome qu'en conſideration d’Abraham , comme

dit l’Ecriture s on peut répondre avec un ancien

Pere ', que ſi on compare Lot avec Abraham &C

Ütnſ. avec la perfection de la foi 8c dela vertu de ce

Patríarche , il paroîtra très—ſoible 6c très—impar

fait 5 mais que fi on le compare aVec ces ſcélerats,

8C ces abominables qui périrent dans Sodome , il

paroi"tra très- juste 8c très-vertueux. Voyez ce ſujet

traite plus au long ſurle ch. 19. de la Geneſe,dans

.le ſens ſpirituel.

Ÿ. to. juſqu’au !7- Et principalement ceux , qui

pam-ſatisfaire leur: deſir: impunſuiwnt les mon-vt

mem de la chair , ó‘c.

.Norte ſaint Apôtre ayant fait voir par des

exemples de punitions éclatantes , que Dieu n’a

jamais laiffé les crimes impunis ,il en fait mainte—

nant,l’application aux faux—apôtres , qui étoicnt

des hommes perdus , ôc montre qu'il eſt impoffi-î

ble que Dieu ne tire d’eux une vengeance hor

rible. Il eſt vrai que tous les pécheursôc les im—

pieÿs doivent s’attendre à des châtimens rigoureux

au jugement dernier; mais ce ſera ſur-tour ceux

ui ſuivent les mouvemens de leurs deſirs corrom

pus , 8C ſe plongent dans toutes ſortes de crimes

les plus abominables 5 tels étoient les Simoniens ,

les Nicolaïtes, 8c les Gnostique—s qui leur. ont ſuc

ccdé dans leurs extravagances 8c: dans leurs débau—

ches monstrueuſes; - .

Dans la peinture vive Sc animée que le ſaint

'Apôtre ſait de leurs deſordres &C de leurs énqrmi—

tés , il releve trois ſortes de vices entre les aurres z

leur orgueil inſolent , tel qu’a été celui des anges

rebelles 5 leurs impudicir—és abominables , telles,

x
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qu’ont été eelles des Sodomites z 8: leur avatice

inſatiable , telle qu’a été celle des hommes avant

le deluge. Leur orgueil a paru par pluſieurs effets

audacieux 6c pleins de préſomption.

1. Par le mé ris inſolent qu’ils faiſoient de l’an-î -

torité des Pui ances legitimes , ſoit Civiles , ſoil

Eccleſiastiques. L’eſprit de l’Evangile inſpire l’o—

béiſiance ôc le reſpect envers les Puiſſances éra

blies de Dieu : JESUS-CHIUST veut qu’on rende

à Ceſar ce qui appartient à Ceſar; 86 ſes Apôtres MM”

qu’il inſtruit nous ordonnent d’être ſoumis à tou- zz.”

_tcs les Puiſſances , de rendre aux Rois l'honneur 'n

&lesrributsqui leur ſontdûs. Mais l’eſpritdel’he— x pm.

reſie eſt un eſprit de revolte 8( d’indépendance; :Liga:

car ne voulant point captivet leurs eſprits pour les s.

ſoumettre à l'obéiſſancc de J E s U s ñ Can I s T,

après avoir ſecoué le joug à l’égard de Dieu , ils_ '

le ſecouent de même à l’égard des Puiſſances qu’il

a établies ſur la terre. Cette verité est attestée par

toutes les histoires : 86 nous avons vû dans ces

derniers ſiccles , les troubles que les heretiques ont

cauſés par leur revolte contre leurs Princes legiti

mes , en érigeant des Republiqucs, 8c d’autres

formes de gouvernement à leur fantaiſie , contre

les loix des Etats dont ils étaient ſujets.

2- Par leur fierté , leur inſolence ,- 8c l’attached‘

ment opiniâtreà leur ſens. Comme les heretíques

ſont pleins de préſomption 8c d’ambition , il ne

~ faut pas s’étonner s'ils ſont fiers ôc hardis à entre

prendre toutes choſes , ſi ayant un amour pro—L

digieux pour eux—mêmes , ils s’oppoſent aux déci—

ſions de l’Egliſe &t aux ſentimens des Peres par

nue Obstination inſupportable. Ainſi il: ne craignent

pas d’introduire de nonwllcrficter : car comme leur
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ambition les porte à dogmariſer 8c à devenir mai‘i

tres , chacun ajoûte bu diminue quelque choſï

dans les dogmes de leurs maîtres S de ſorte que les

Zen.; ſectes ſe multiplient juſqu’à un tel point , que la

un. n 'plûpatt ne ſavent plus à quoi s’en tenir. Qielqucs

"‘"l'" ‘aureu rs comptent juſqu’à deux cens ſoixante &dix

hereſies , que les diſciples de Luther ont faites en ~

moins d’un ſieele: on en pourroít peutêtre bien‘

rr0uver autant de differentes dans le Calvinilrne.

z. Un autre effet de leur orgueil , c’eſt d’oſet'

”audi” ceux qui ſam e'lwe': en dignité , ſelon le

texte original , 8c ne les mépriſent pas ſeulement,v

mais ils dezhonorent auſſi par des Paroles inſolen

t'es ceux qu’ils devroient reſpecter , ſur-tour lorſ

u’ils ;s'oppoſenrà leurs entrepriſes. On eut voit

dans les écrits de ces novateurs orgueilleux des

derniers tems , avec combien peu de reſpect il:

ont traité ,- non ſeulementlesp ſouverains Pontifes

6c les Rois , mais encore les Peres de l’Egliſe. Le

ión. ſàint Apôrre confond l’inſolence des hereriques de

ſon tems par la retenue même des Anges : cat

quoique les Eſprits celestes ſoient ſans comparaiſon

plus forts 8c p us puiſſans que les plus grands Prin—

ces 5 néanmoins ils ne les condamnent peint avec

cxécrationgnais ils reſpectent dans les plus méchans

l’autorité de Dieu 3 ou bien ſelon la Vulgate Latine',

!ls ne ſe condamnent point les uns les autres avec

des paroles de malediction , c’est—à-dire , quelles

bons Anges ne ſe donnent point la liberté de mauq

élire les démons , 6c de leur faire des reproches ,ï

lorſqu’ils ont entre eux uelque contestation.

Saint Jude,Çv. 9.ex[:lique plus au long cette

'enlée , où il dir , que dans la diſpute que ſaint Mid

'ehel ‘eut avec ~ſatan 'touchant le corps de Moiſe;

1
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ce ſaint Arcange ne maudit point le démon , mais

il laiſſa à Dieu l’autorité de le juger 85 de le punir;

ſe contentant de lui dire , ,215e le Seigneur te' 1‘:

primei C’eſi de cette conduite de S. Michel que

l’Apôtte conclut ici , que les Anges ne pronon—

cent point de jugement les uns contre les autres

avec execration. Voiez ſur ce ſujet l’Epître de ſaint

Judeñ S. Jean Chryſostome, qui entend ces paro

les dela rébellion des mauvais Anges dans le ciel,’

dit que les Anges fideles reconnaiſſant quelque

ſubordination àl’égard du premier Ange, n’oſe

rent pas lui inſulter dans ſon apostaſie.

Que ſi les Anges qui ſont ſi élevés en uſent avce

tant de retenue , que ne doivent pas faire des hom

mes pétris de boue ?Ne doivent-ils pas reſpecter

l’autorité de Dieu , ſoit dans les Princes ô( les Ma

giſtrats , ſoit dans les Supérieurs Eccléſiaſiiques Ô'

Le ſecond deſordre que ſaint Pierre reproche à

Ces hérétiques abominables , c’eſt leurs abomina~

tions mêmes , BC les excès honteux qu’ils commet—

toient._ Il les compare à des animaux ſans raiſon ,‘

auſquels ils reſſembloient en pluſieurs manietes :

car comme les bêtes ne ſuivent que les mouvemens

de la nature , 8c ne recherchent que ce qui peut:

contenter leur ſenſualité ; ces docteurs infames ~

mettaient ”lffl tout: [eur confiance à pdſſer chaguejanr

dans le: délices. Et comme les \animaux ne ſont nés

que pour être la proie des hommes qui les attrap- \

ent &les tuent pour s’en nourrit , ou pour en.

ire quelque autre uſage ;il en est cle même de ces

hommes animaux , qui ayant ſuivi les ſeuls mouve—

mens de leur conc’upiſcence déréglée, après avoir

attaqué pat des blaſphêmes des mysteres qu’ils igno

\aient ,— ils devaient périr , comme l’Apôtre l’avoir‘

/

.—.l
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”- ’3' prédit , dans les abominations où ils s’étoient plouf

gei , 8( remporter une punition proportionnée a

leur iniquité.

L’Apôtrc dit qu’ils ignoroient les mysteres qu’ils

,attaquoient' par leurs blaſphêmes, parceque leur

orgueil 8C leurs paffions déreglées les aveugloient;

quoique d’ailleurs ils ſe piquaſſent de ſcience : car

ce ſont ces ſortes d'hérétiques qui_ ſe ſont appeller.

Gnostiques, c’est-à-dire ſue-m: cé' éclairés : mais;

Comme ’dit ſaint Paul des gens de ce caractere, il:

ſe ſont e’gure'r du”: leur: 'nains raiſonnement , (’9' leur

cœur inſenſe' u e’ze’ rempli de te'nebrer; il:ſont ele-venus

clem". fou: en s’uttribuqnt le nom deſuger. Auſſi S. Clé-i

s”. a. ment d’Alexandrie 8c S. Chryſostome diſent!, que

Gif/:4" ſaint Paul a pu vouloir Condanner les GnOstiques,

1 Tim-6: lorſqu’il exhorte ſaint Timothée à rejetter tout cé

ao. qu’oppoſe a‘. la verité une doctrine-5' qui porte fuuſſeq

EPíP‘M'-- ment le nom de ſcienceT A _

Ein' r Les Gnostiques ,v dit ſaint Epiphane ,- ſont des

s 5 erotiques extrémementcorrompusdans les mœurs;

ceux dont ſaint Pierre parle ici étoient les prééur—

ſeurs de ceux-là , 8c la deſcription que l’Apôtre 65

ce ſaint Evêque en ſont ſe rapporte aſſez. ils étoient

par leur vie infame la- honte 8c l’opprobre de la

Religion , qu’ils expoſoienr au mépris 6c aux inſul

tes des infideles 5 ils joignoient _à leurs diſſolutions

l’intemperance 85 les excès de bouche dans les ſe

stins de charité qui ſe faiſoient entre les Chrétiens

dans ces premiers tems , 8c profanoient ces ſaints

repos par des diſcours 85 des actions tout-à—ſaie

icentieuſes. 5

u u ‘L’impildicité_ ſe fait aiſémenÊ remarquer danslla:

' vue de ceux qu1 en ſont poſſedes , 8c leurs regards

qui les trahiſſent , ſont voir Ce qu’ils cachenfç'aä

— on

RIM. l.
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fond de leur cœur : c’estpóurquoi le ſaint Apôtre

reProche à ces héretiques , qu’ils ont les yeux plein:

d’adulte”, c’est-â-dire , qu’ils ne reſpirent que les

adulteres , 8c les autres crimes dc cette nature; ôc

brûlant inceſſamment d’un deſir inſatiable de ſatis

faire leur convoitiſe , ils ne ſe contentent pas d’a—

voir déja commis l’adultere dans leur cœur , ils tâ

chent par leurs regards 8c par d’autres attraits de

tendre des piéges aux ames qui n’ont pas aſſez de

fermeté pour reſister à leurs ſollicitations. Tels Du. ig

éroicnr ces infames vieillards qui voulurent cor- 573

romprela chaſteté de Suſanne , qui périrent dans

leurs inſamies , comme le dit notre ſaint Apôtre
des héretiques de ſon tems. , ſi

Ceux qui S’abaudonnent à ce vice inſame n’en rc

viennent preſquejamais que par un miracle extraor ï.

dinaire dela main du Très-haut 5 parcequei’eſprit.

impur étant armé de la corruption dela nature ,

prend un tel empire ſur ces ames , qu’ils ne peu—

vent ſouffrir la violence qu’ils ſe devroient faire

pour rompre les chaînes dont il les tient attachés;—

C'cſi: ce qui fait dire au Sage : Qu: l’homme qui l‘ïſï'èlsl

abuſe de flm propre corp: , ne ceſſe point juſqu’à H' N‘

ce qu’il uit allumé un feu ;il neſe lnſſem paint de

”cher-juſqu’à la fin deſu 'vies .. »z

z. Le ſaint Apôtre leur reproche un vice qui est ,

comme dit ſaint Paul , lu racine de tour le: maux; lls y_ 7-1,.;

trompoient des ames legeres 8c inconſtanres , que F- "d

le même ſaint Paul appelle des femmes chargéesde

,. chés ç afin qu’étant ſéduites par lents artifices ,

elles leur ſourniſſent de quoi vivre dans le luxe 8C

la débauche : ainſi leur avarice n’étoit pas ordinai

re. ce n'étoit point , pour ainſi dire , une avarice

de bonne foi s ils ~cherchoitnt à s’enrichir par des

\ Z
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ruſes, 8c des ſineſſes , en ſéduiſant les ames ſimPles

par des Batteries, 8( par les m'aximcs d’une doctri

ne accommodante , ce qui ſans doute a été dans

tous les tems plus commun qu’on ne peut s’imagi—

ner. On ſe relâche aiſément pour co‘ntenter'ceux

qu’on aime , 8c qu’on a interêt d’obliger , 'ſoit que

ce relâchement vienne d’une lâche condeſcebdarr-S

ce , ou de l’ignorance de ſon devoir z mais on ne

conſidere pas la terrible vengeance‘ que Dieu‘t-irc

,-_- « du mépris de 'ſes regles ſaintes , 8c dela profanaà'

-ï-tion de ſes mysteres. C’est ce que le ſaint Apôtre

dit ci-deſſus , que ceux quiife'duifent [mr-'aies' paro—

Izs artificieufir , Ü' qui 'trafiquenr des 'amis pour

ſatisfaire leur avaríce, s’attirer-ant une ”tribun-'ation

MM’. qui u été ardon‘ne’e dèr [onglemr :c’eſi: cette malédi

1;.41. ction dont ils ſeront frappés au dernierjour, lorſñ‘

que le Juge redoutable leur dira :Retirez: 'vous de

moi , *maudits , Ô‘ allez. aufeu éternel, qui a c'te'

Prépare' paurle diable (â- pour'ſ‘es ange-"5.

La comparaiſon que ſaint Pierre fait de’ceuxd

ci avec Balaam , est fort juste; car ce faux-pro—

phete ayant été honoré du don de prophetie , ati-—v

î lieu de s'attacher àſon biènſacteur , 6c cle ſuivre

ſes ordres , il ſuivit le déreglement deſa paffion,

N…,zz. que l’Ange appelle une voie corromp/ue ,-ôc s’étant

‘L joint aux ennemis du peuple de Dieu ,il perit‘avec

deux en punition de ſon avarice détestable, &dtr

1* ï conſeil pernicieux qu’il leur donna; de même auflï'

ces inſames docteurs dont parle l‘Apôtre,ont quitté

le droit chemin , c’est-à-dírcla voie de ‘la verité ,

8c la ſaineïdoctrinequ’ils avoient appriſe des "Apô

tres z &~ ſe laiſſant emporter' à tous les vents des

opinions qui leur po’uvoiem'étre'pſhs lucratives ,

ils ont ſuivi la. voie corrompuedeBalaam, 8:_ccux

.—
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quiy ſont demeurés ſont peris malheureuſement

comme Iui.- ~ v

Saint Pierre appelle Balaam fils de Boſot , quoi..

qu’il ſoítappelléſils de Beor dans les Nombreszmais N’Y-"5

il faut ou que ſon pereait eu deux noms , ou que leo‘ h

ct nomde Beot ait été alteré 86 changé en Boſor , ce

qui eſt arrivé en pluſieurs autres noms , 8c ce qui

s’est.pu faire aiſément dans 'celui—ci par le change

!‘nen’t d’une lettre hebra‘l‘que- QJclques-uns croient

que Boſor eſl: un nom de lieu , mais l’expreflîon

Grecque ne permet pas de prendre Baſar popr le

nom du pa‘yis de Balaam. Tout ce qu’ajoûte ici l’A

pôtre , que ce Prophete fut repris par ſon âneſſc

qui parla d’une voix humaine , est amplement exz

pliqué ſur le chap. 2a. des Nombres.

Ÿ. 17. juſqu’au 2.0. Cefimt de: fontaine.:ſim: en” ,—

'des nuée: qui ſont agitée: par de: tourbillons , Üe.

Les Apôtres 8c les Paſicurs qui leur ont ſuccedé,

ſont _comparés aux fontaines 8c aux nuées. Ce ſont:

desfimtuiner , parceq‘u’ils doivent être remplis des

eaux ſalutaires dela ſaine doctrine , qui devient

dans eux, en la répandant dans les ames parla

prédication , ”uefa-maine d’eau , qui ”jaillir dans 7“"- ii

lu 'vie éternelle. Ce: fleuve: d’eau que I E s u s

C H R r s ~r promet ailleurs, qui eouleram du cœur

de ſes diſciples, ſont les dons ſpirituels dont ils"’~ 7""

doivent êtreinondés , pour les repandre de même

ſur les autres.

Ils ſont auffi de: ”ue'ee que Dieu envoie aux,

peuPles pour arroſer leurs eſprits 6c leurs cœurs

des pluies ſalutaires des verités celeſlces : c’eſ’cpout

quoi Dieu menace le peuPle‘d’Iſrael , qu’il compa—I
. , e. .í‘reàune Vigne, de déſendteà ſes nuées d arroſer '—ſ î "

&Vantage cette vigne à cauſe de ſon ingrarirudeZ ij '

....-t—.ç—
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c’est-à—dire de luiïôrer ſes Prophetes BC ſes P23

steurs qui l’instruiſoient 8c lui attiroient les gta-'

ces du ciel. Ainſi 'les Apôtres ſont figurés parles

nuées qui ſont élevées au-deſſus de la terre , 8:

répandent ſur les peuples les pluies de la grace ~,

qui produiſent dans les ames les fruits du ſalut 5

c’eſt ce que le même Prophete exprime en ces ter—

:fis-:S, mes : uiſont ceux-ci qui ſont emporte? en l'air

comme des nuée” .

Saint Pierre attribue ces deux qualités aux faux

docteurs de ſon tems, mais il les appelle desfontaine:

taties 85 ſans eau , 8( des nuages ſecs , agités par'

.Auger/I. des tOiirbillons de vents. Saint Augustin explique_

;4,1" cette figure en diſant :Ac ſamt Pierre les appelle

a, 5,, ' desfiómaínes, parcequ’ils ont reçû la connoiſſance

de notre Seigneur JE sv s- C H R l s T pour la

communiquer aux autres 5 mais ce ſont des fontai—

m‘.- mríe.: , parceque leurs connoiſſances étoient ste

riles de bonnes œuvres , &î que leur vie ne répon

doit point à leurs lumieres. Ce que ſaint Pierre.,
dit-il 5 appelle des fontaines tariſies,c'est ce que ſaint

Jude appelle des nuée: ſans eau , 8c ſaint Jacque-

unefin' morëe. Ces Faux-prophet” étoient comme

des reſervoirs d’eau , où il ne i‘este plus que de la

bouc qui ſalit plutôt que dc laver. Ils ſont encore

com arés à des nuages agités de,tourbillons, à

cauſe de l’inconstance de leur doctrine ,ſe laiſſant

emporter a tous les 'Dents des oPiniom 5 BC après avoir

uitté la voie ,de la verité, 'ils neſavent plus à quoi

Pctenir, &C changent de ſentimens ſelon leurs in—

terêrs. Les variations’ont été de tout tems le par’

tage des heretiques ;.mais leur aveuglementvo—

lontaire ſera puni d’une peine proport—ionée à leurs

erreurs ô: à leurs égaremens ,, puiſque de noires Ô“,
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de 'profondes timbre: [mr ſom réſervée: pour l’a’

ter-nin'.

L’Apôrre prouve ce qu’il a avancé ci—deſſus ,

que cesimposteurs ſont des fontaines ſans M”. Il:

u-ſent de termes magnifiques 8c de diſcours ampou—

lés pour ſe Faire admirer par les ames ſimples , GC "— ‘3*

jettentainſi de la pouffiere aux yeux pour couvrir

leur erreur. Ils leur font- de belles promeſſes qui

n’ont aucun effet,& engagent artificieuſement dans

'leurs paffions deshonnêtes ceux qui ne faiſant que

ſortir des erreurs où ils ont été nourris , n’ont pas’

encorejetté de profondes racines en L1 Foi. Les Simo

niens tâchoienr de débaucher ceux qui s’éroient

convertis à JESUS-CHRIST, 8c les amorçoient par

l‘a promeſſe qu’ils leur ſaiſoient de les établir-dans

'une parfaite liberté à l’égard detoutes choſes. Or

cette liberté n’c’roit autre choſe qu’un libertinage

auquel ils s’abandonnoienr-, & y engageoient leurs

ſectareurs; mais ils couvroient celibettinage ſous

lc maſque de la liberté chrétienne. Nous avons vû

dans la premiere Epître de ce ſaint Apôtre , quelle Z"ÎP' ‘*
'étoit cette liberté qui leur ſervoit de 'voile pour cm- ſi

.ïvrirleum mam-'ruſes actions. Or avec quelle effron

terie pouvoient-ils promettre la liberté aux autres,

eux qui croient eſclaves de la. plus honteuſe ſervitu

de qu'on puiſſe s’imaginer ,, qui est celle de leurs

affions infames qui corrompent le corps & l’ame]

La veritable liberté' conſiste dans le dégagement

du peché,dont-nous ſommes affranchis par la grace- Y

de jESvS-CHRIST; car comme dit S. Jean , ſi le Fils ~

de Dieu 710m me: en liberte’ , vous ſerez. alors 'vérita— 7…., p;

blement libres : mais quiconque commet lepeche’ , eſt’ H- ï‘

~oſclmu du-péche'- Cérr commettre le peché , n‘tstrau—

1re choſe que renoncer à la loi de Dieu pour ſuivre

\z iii

.1.).
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les ſuggeſtions du démon auquel on ſe livre volonï

tairement , au-lieu de le combatre avec les armes

puiſſantes que Dieu nous fournitz Comme donc

celui qui eſl: pris en combattant , ou qui ſe livre

i ſon ennemi ſans combattre,— devient ſon eſclave,

8c a perdu ſa liberté : ainſi celui qui s’aſſujettità la.

tyrannie du démon en ſuivant ſes paffions déte

glées , en devient eſclave , ôc ne peut recouvrer ſa

liberté que par le ſecours de la gracede Dieu.

Notre ſaint Apôtre déplore enſuite le malheur

ſuneste de ceux qui après avoir renoncé aux cor

ruptions du monde pour embraſſer la foideJESvs

CHRIST , s’y laiſſent encore rengager, 8( ſait voir

' qpe cet état est bien pire que le premier , 8c qu’il

eur mieux valu qu’ils n’euſſent jamais connu la

voie dela justice que de l’abandonner après l’avoir

connue, ô: cela pour pluſieurs raiſons; ’

r. Parceque cette prévarication eſt d’autant plus

criminelle qu’elle eſt plus volontaire', 6c qu’elle ſe

fait avec plus de connoiſſance a c’eſt ce que montre

' fort bien Tertullien dans ſon livre dela Pénitcnce:

35'221 Vous ne pouvezplus déſormais , dit—il , vous excuſer

nit- r. s- ſur-votre ignanmce , puiſqu’upïês aveírcormu .Dieu ,

O" après* uvoirfuit pénitenee de 7/05 peche': , 'vous ren

irez‘ 'volontairement du”: le premier état… de 7/0; cri-z

me: : é' uinſî puiſqu’il n’y u plus &l’ignorance en vous,,

il faut m'ecſſuiremmt que 'were Pecbéſbít une inſa

lerm' c5* une révolte qui merite une punition très—

Ij-ï- n' rigoureuſe ;car , comme dit notre Seigneur , leſer;

*7' "z/'iteur qui num ſu la volonte' de ſa” maitre , ä“ qui~

néanmoins n’aura pas fait ce qu’il deſir”) de ,‘

ſem [Mttu ”telement

r 2. Parce ue le mépris 8C l’abus des graçes ’de

‘ Dieu rend e peeheur non ſeulement coupable

.0. zo.
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Ëcbciiión &C d’inſolcnce , mais encore d’ingratitu~

dc. Et certe: , continue Tcrtullien , on ne fait pas

ein outrage médiocre à Dien , lorſqu’aprês avoir re

nonce' a” diable qui ej? ſon ennemi , Ô“ l’a-voir mie ,

»yu-deſſous a'e Dieu par ce renoncement , il le releve'

~ enſuite , Ô' retournant à [Miſe rend fim trophe’e ó

ſa joie , afin que cet eſp-rit de malice ayant recon?

‘pre' la [Voie qu’il munir perdue , triomphe en quelque

fofo” de Dienmé‘me. N’eſt—il pas vrai , cc qui ſem

ble dangereux à dire, mais qu’il faut dire néan

:poins pour l’édification des ames , qu’UU tel hom

Ipç préfere:^ ie diable à Dieu , puiſqu’il ſemble

qu'ayaht été à l’un 8( à l’autre, il a fait une compa—

raiſon des deux, 85 qu’après les avoí r bien conſidcz

rés ,il a jugé que celui-là étui! le meilleur, auquel

il a mieux aimé être cncmc une fois 1'

z. Le dernier e'Mt de eet homme devient pire que Matth

lg premier , parcequ’il cst grès-difficile qu’il cn re—yiçpne : lorſqu'un malade cf’c rétabli en ſanté , &C '

qu’il ;cto'mbc dans ſa maladie , Ccttc rechute eſt

bien plus dangereuſç , ô( rend le mal bien plus

grand qu’il n’étoít auparavant 5 il en cfi: de même

d’un Chrétien , qui ayant‘ renoncé à ſes dércgle—

mçxzs par le Batêmcou par la Pénitcncc, retom—

be”cncorc dans les mêmes deſordrcs ,76( ſur—tout:

ç’il‘ retourne çn arriere patl’hcrcſie Ou l’apostaſic ,

gomme cieux— donc arlc ici ſaint Pierre , qui abanffl.

donnaient le foi Liz: JESuS-Cumsr, pour ſuivrez

la. vſecte infame des Simonicns ou des Gnostiques.;

Il ”e Im' ”fle plus _, dit ſaint Paul, qu’une attente;

effroyable alu jugement 7 ó— l’ózruçíonr du fen qui doit

ëiéæ-orer le: ennemi: de Dien. On peut voir cc que.;

dit le même Apôtrp ch. 6. v., 4. 8c ch. 170. v. 2.6….

de l’Epîcrc aux~~Hebrcux, ~ ~

- z in);
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Saint Pierre , our donner cle l’horreur de ce!

état miſerablc,oû Ætrouvemr ceux qui ayant été pue

riſiés, ſe ſouillenr des mêmes crimes qu’ils avoient

quittés , fait voir qu’en cela ils ſe rendent ſembla

bles aux plus vilains animaux. Il en rapporte deux

pour exemples , le chien & le pour-beau. Nou?

voyons dans l’Ecriture,que les pêcheurs ſonrcom-.

paré: aux chiens 85 aux pourceaux, parcequ’entre

les autres mauvaiſes qualités de ces animaux ,ils

étoient impurs dans la loi de Moïſe , 8; ils ſe nour

riſſent de choſes ſales 8c puantes: Ne danneUoint,

dit le Sauveur ,les Chaſe: ſaintes aux :bien: , Ô“ ne

jetteÃpaint 'vos perle: devant les Paume-mx. Tel my

Part à un homme ſaint avec un chien!v Gardez-'vans

des chien: , dit ſaint Paul. ~

Mais l’Apôtre montre le rapport qui ſe trouve

entre les pêcheurs GC ces amimaux , par deux pro

verbes très-ſenſibles. L’un est tiré de ce que dit

Salomon , que l’infinſè’ qui retombe damfd folie ,‘

c’est—à-dire le méchant qui recommence à mal

faire , efl_ comme le chien qui retourne à ce qu'il

aw” vomi. '

Voyez , dit ſaint Augustin , quelle eſt l’horri-g

"W/"P'ble choſe à laquelle il compare ceux qui retom

August.

bent dans leurs crimes? Si ſidonc', dir—il ailleurs;

!NÎ- 3’- le chien en fai—ſant cette ſaleté devant vous, vous

donne del’horreur , quel devez—vous être devanu

Dieu ,_ lorſque vous la faites en ſa préſence P I.:

Saint-Eſprit ſe ſert de cette comparaiſon qui fait_

ſoulever le cœur ,~ afin que l’homme ſoit ſenſiblece que cela ſignifie, 8c que S’il est choqué dans ſes_

ſens de ce que fait une bête ſans raiſon, il le ſoie

encore plus dans ſon cœur , de ce qu’il fait luizrnêz

me. ?entre l! !ai (911—. ‘
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L'autre exemple que l’A pôtre rapporte , fignis

fie la même choſe,qu’il est honteux 8C tour—à

fait vilain de retourner aux deſordres qu’on avoit

uittés ; e’est mettre , comme le pourceau , ſon

plaiſir dans la puanteur 8c dans la ſaleté , que de

ſe replonger dans la boue de ſes plaiſirs deshori—

nêtes après en avoir été nettoyés. L’Eccleſiaſh'ñ

que exprime la même penſée en Ces termes: Si

celui , dit-il , qui ſe lave après avoir_ touche' un Euh-_W

Mort , le touche de ”au-veau, de quoi Im ſert-il de zo.

s’être lavé? Dc mÊme ſi un homme jeûne après avoir

commis des [ze-ché: , 86 les le: commet de nant/_mu ,

que gagnera-nil de s’être affligc’ Ô“ humilic' .P En

gm’ exnuccm ſa priere P_
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Es bien-aimés , voici

. la ſeconde lettre que'

‘e vous écris ; 66 dans toutes

les’ deux je tâche. de réveiller

vos ames ſimples Ô’ ſincere:

par mesavertiſſemens .

z. afin que vous vous ſou

veniez des paroles des ſaints

Prophetes , dont j’ai déja par

lé, &des préceptes de ceux

que le Seigneur ôc le Sauveur

Vous a donnés pourvApôrres ’.

z. Sachez avant routes cho

ſes, qu’aux derniers tems il

viendra des imposteurs arti

ficieux ſſ qui ſuivront leurs

propres paffions ,

4. «Sc/qui diront; Qu’est de

Venue la promeſſe de ſon avé—

nement .P Car depuis que les

peres ſont dans le ſommeil‘ de

la mort , toutes choſes demeu

rent au même état qu’elles

étoient au commencement du

monde. '

1, Ane eece vobis,

Aca'riſlimi, ſecuu—

dam ſcribo epistolam ,‘

in quibus vestram ex

citer in commonirione

\inet-.ram menteur î

1.. ut memores ſitis

e’orum , quæ prædixi ,

verborum à ſanctisPro—

phetis, 8c Apostolorum

vestrorum , præcepto

rum Domini 8c Salva

toris.

z. 'Hoc primtirn

ſciences, quèd venieur

in noviffimis diebus in

deceptione illuſores ,

juxra proprias concu—

piſcentias ambulantes ,

4. dicentes :Ubi eſt

promiffio , aut adven

tus ejus? Ex quo enim

patres dormierunt,om—

nia ſic perſeverant ab

initio ereaturae.

i‘

!Lub

1‘. 17,

Ÿ. z- expl. Le Grec peut auſſi ſemble marquer les gens qui tour

Ignifier : Er des pre’upm que nant en rallier-ie les choſes les plug

'nous allez. 135M: de nous , qui ſaintes dela Religion.8cuuj abu

finmes .4’55”45 de notre Seigneur ſent de la ſimplicité des ſid-;les x

a‘ de notre .SM-\Inu

,Yz z— lsttr. illufim : ce qui

pour leur perſuader leurs erreurs.
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3. Later enim eos

hoc volcntes,quód cœli

_etant priûs,8c terra, dc

ï ua 8c per aquam con_

fil en: Dei verbe;

ï. per quz , ille nunc

mundus aquâ inonda—

ms periitg

7. Cœli autcm qui

:une ſunt , 6c terra,

_eodern verbo repoſiti

ſunt , igni reſervati in

diem judicii , 8c perdi

tionis impiorum homi

num.

3. Unum verô hoc'

non lateat vos , cariſ—

ſimi , quis. unus dies

apud Dominum ſicut

mille anni , 8c mille

anni ſieur dies unus.

9, N—on tardat Do—

minus promilſionem

ſuam , ſicut quidam

existimant: ſed patien—

ter agit propter vos,

nolens aliquos perire,

ſed omnes ad yœni

tentiam refer-rn

Y. 9. Gr”, cents neue.

5. Mais c’eſi par une igno—

rance volontaire qu’ils ne con- v

ſiderent pas que les cieux fu

rent faits d’abord parla pa

role de Dieu , auſſ-bien que

la terre , qui ſortit du ſeinjde

l’eau,& qui ſuhſiste par l’eauſ;

6. 8: que cependant ce ſue

par ces choſes mêmes que le

monde d’alors petit , étant

ſubmergé par le déluge de:

eaux. d

7. Or les cieux 85 la terre

d’à-preſent ſont gardés avec

ſoin par la même parole, 8c

ſont reſervés pour être brûlés

par le feu au jour du jugement

ôc dela ruine des impies.

8. Mais il Y a une choſe que

vous ne devez pas ignorer,

mes bien-aimés : c'eÃ" qu’aux

yeux du Seigneur un jour ell:

comme mille ans, 8c mille ans

comme un jour.

9. Ainfi le Seigneur n’a

point retardé l’accompliſſe

ment de ſa romeſſe, comme

quelques-uns ſe l’imaginent :

mais c’est qu’il exerce envers

vous’l ſa patience , ne voulant

point qu’aucun périſſe , mais

que tous retournent à lni par

la pénitenèe. ~

4
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Io. Or comme un larron

vient durant la nuit , auffi le

jour du Seigneur viendra teut

d’un-c-oup ~, 8c alors dans le

bruit d’une effroyable tem—

ête les cieux paſſeront , les

élemens embraſés ſe diſſou

dront, SC la terre ſera brûlée

avec tout ce qu’elle contient.

Il. Puis donc que toures

ces choſes doivent périr, quels

devcz-vous être, 86 quelle doit

être la ſainteté de votre vie , ~

8c la piété de 'vos actions 5

l 2.. attendant 8: comme hâ

tant par vos deſirs l’avéneñ,

ment du jour du Seigneur,

où l’ardcur du ſeu diſſoudra

les cieux , 8C ſera fondre tous

les élemens 2

zz. Car nous attendons,

:ſelon ſa promeſſe , de nou—

veaux cieux , .8c une nouvelle

terre, où la jnstice habitera.

14. C’estpourqnoi , mes

biemaimés , vivant dans l’ar

*tente de ces choſes, travail

'lez en paix , afin que Dieu

-vous trouve purs 86 irrepré

henſibles fl.

15. Et croiez quela lon—

I. Epi'rkt DE S. PIERRE:

10. Adveniet autcll'

dies Domini ur fiat: in

quo cœli magna impe

tu tranſient , element

vero calore ſolventur ,

terra autem 8c qua: in

ipſa ſunt opera . exu

tentur,

u. Clim igitur l'iæc

omnia diſſolvenda ſinr,

qualles opottet vos eſſe

in ſanctis converſatio-z

nibus 8c pietatibus ,

ri.. expectantes 6c

properantes in adven—

tum diei Domini , per

,quem cœli ardentes

ſolventur , 8c elements

ignis ardore tabeſcents

15. Novos veró— cœ—

los , 8c novam terram

ſecundum promiſſa ip

fius expectamus,in qui'

bus justitia habitat.

14. Proprer quod ,

cariſiimi , hæc expec—

rantes , ſatagire imma—

culati 8c inviolati ei in

veniri in pace,, ~

r 5. Et Domini nostri

Ÿ, i4. au”. travaillez avoue mettre méta: d'être-.trouvez purs.

&irrepréhenſibles devant Dieu, 8c un” avec lui; par une paix

!&…œnciliation pasfaitea
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ionganimitafem , ſalu—

rèm arbitremini : ficut

8c cariſlimus Frater no

ſicer Paulus ſecundum

datam ſibi ſapientiam

ſcripſir vobis —,

L

, _ '3‘?

gue patience dont uſe notre

Seigneur , eſt pour votre bienó

Et c’eſt auſſi ce ‘ ue Paul ,no

tre très - cher ?l‘ete vous a. '

écrit ſelon la ſageſſe qui_ lui a

été do'nriêe 5 . '

16. comme il Fait auſſi en

de ces mêmes- choſes , dans

leſquelles il ya qUelques en-,

droits difficiles à ~ entendre .

que des hommes ignorans 8c
lcgers détournent auſſffi — bien

que les autres Ecritures , à de

mauvais ſens pour leur propre

ruine. \ «

. - ;7. Vous donc , mes freres;

qui connoiſſez’ routes ces cho

ſes , prenez-garde'à vous , de.

peut que vous laiſſant empor

.ter aux égaremens de ces

hommes inſenſés , vous ne

rombiez de l’état ferme 6c ‘ſ05

lide o'ù vous êtesétablis. — _,

1 8'. Mais croiſſez de plus en'

plus_ dans la grace , &dans la

connoiſſanCe de notre Sci-k

,gneur &notre Sauveur 13-_

s-ms-,C H n IS '1'. A lui ſoit:

gloire 8( maintenant_ , 8: juſ

qu’au jour de l'éternité.Amen.

i 1‘

bus cpistolis , lbquens

in eis de his, in quibus

ſunr_quædam difficilia

intellectu , quæ indo—

cti 8c instabiles depra—

vant , ſicur &’- ceteras

Sçripruras , ad ſuam

ipſorum perditionem.

1:7. Vos igitur , fra

tres’ præſcicnres custo— '

dite : ne ,inſipientium

erroretraducti cxcidaſi

tis 'à propria firmirare.

18..Creſçice verô' in 7

graria , 8c in cogni—

tionc Domini nostri, 8c

Salvatoris ]eſ~u Chri.:

Ri. Ipſi gloria_8c mini: ~,

8; in diem paternitaris.

Amen..

a . 4

16.ſicut 6c in omnir

t toutes ſes lettres, o'ù il parle

' Î
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’1.11. juſqu’äu,PME's bien-Aimée; 'voici la fi.”

, ‘ coude lettre queje 'vom e'ë'ÿù';

r" r ~ ñ~ 'éd-em tonte: le! deux , ó‘ca , .

'Swim Pierre-:finiſſanc cette ſeconde lettre ,ï fait

ÿoírâceukd qui il écrit, "il n’à pas ‘eu d’autre'

deſſeſh que dedesaffcrmir 3:15 Ia foi des in \kei-es,

&dans la'pkaeique de tcmt ce que Ia loi e Dieu

èkdóñne ÿ ïa’firr’ qu’ils 'éviter les _ſurpriſes des

faux-docteurs; Sc dcpeut qu’fls’ne cruſſent (111e ſa'

pfeſhiere lettre ſuffiſaitpoür cclaz'ſans en écrire end

Gore une ſecOnde, il mont-re que celle-ci n’est point

inutile, parc-:qu’il ſe croit obligé deles avertir ſoui

. vent Pour la‘s‘téveiilet &Îles aîginiquef à' ieu’t de.-~ ‘

'voit En effet; le devoir d’un: Pafleur ’n‘e ’cbnñ'

fifle »pas ſeulement à enſeigner ce qu’il faut 'faire z

mais auffi à exhorter à le PſærÎqUGr. Les mieux in-v

ſhuits même’ 'ſe relâche-MBC s’endorment,~s’íſ’s he

ſontïrévcillés de \WS en tems par des avertiſſe—

mensqui rafraiîdhiffem.laïmémoirede ce qu’ils

ont appris; »ATi—AIG mrc'ſâint Apôtre dit ici la mê

,zi-re choſe-que' ce ‘queÏdítíſaínePàuf auf-Philip

”flip-'PNEUS : ’Il-m ira-’PF’ pas pe'àíble';jó‘~il 'vous :ſi midn—

" ‘P t-fg‘çnx que-“jq'ï-ÛDm-c'ctiw ióſm‘í'm’t: chaſe: :‘ Gaz-da
vôurdes-ehi’eñsë-Mdis ſùrtaut Îceqſſx’ qui s’en doivenf

gäräetavœplds desfoínîg‘fomreux qui ſont-francs

final-es GC’ ïſii‘ñÿle’s ,' 8( n’i'ne ſe défiant de perſon

ne; s‘imagine” quet’ousîeseupres leur reſſemblent,

deſorte qu’ils ſont bien plus aiſés à tromper : tels

étoicnt ,'\cc ſemble , ccs premiers Chrétiens à qui
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, ‘ſaint Pierre parle. 11s s’crment défoüíllè'! de unten PMS
ſam de Malice , &tromperie , é' de dtffimulalia‘” , " "ſi‘

comme il le dit dans ſa premiere lettre, 8c les ap—

pefleici des aim: fimple: Ü' ſincere-s. Il les avertit 1, .zz

donc de ſe ſouvenir de ce qu’ils onc appris dans la ' ~

lecture des Propheres, qu’ils 'estimoienc ſingulier-e.

ment', mais qu’ils ne devoienr pas auffi négligerle)

dvis‘qu’ouX—m'êmCS leur avoientxdïonné, puiſqtœ ſi

d'ail’leurs ils 'ne les jugeoienr pas com arables aux

Propheces , :lu-moins étoienr-ils APM”: de_ not”

&zizi-ur c6" de notre Sauveur.“

' Tous ces avertiſſem'ens que donne l’Apôrre aux

fiddles , ne rendent qu’à les porter à demeurer fer

z‘n’es ’dans la doctrine qu’ils ont ap riſe dès le com

mencement, \Sc à ſe garder des aux-docteurs qui

tâchoíent de les pervertir. Ils ont été prédics par

ÎéSIPropheresgïôc 'deſignés par les Apôtrcs. Cgr- S. ‘* 75"“

Paul'écrivantà—Timorhée l’en avertir eXpreſſémenr; 11s)…

R 8. Jude'en'fæit preſque tourleſujet de ſon Epî- z- 1-_
tre. Ils conviennent_ tous qu’il viendra des ímpo- 'y‘ "J

fleursdans ces-?derniers tems , mais on ne convient

pas quels ſont-‘ces ren1s’: S. Augustin 8c d’autres Align!)

:Près lui’,leg 'e'xplíq-uent de la fin du monde au -teins :Qi—‘2$

d'e l'an-techríl’czee ſentiment est vrai, mais il ne leur' e, xl. '

ddhñe ‘p'as aſſezdî’érendue. Saint Pierre avertit leä'

fidetes'quí vívbient alors , 8c ceux qui devoir-nt ve"

n'ir dans’ la ſ'u'ſtç des 'ſiécles , de ſe garder de ces [65-1

&acteurs 5 c’eflpo’urquoi ces derniers tems S'enten

dent d’es tems à vênir , qui-commencent à la venue

de' Tl ’s us ñ CHRIS T juſqu’à lg fin du monde.

C’eſi: 'ainſi queIc's Ptrophe‘tes appellent le rems qui ~

ſhit la loi de nature 8C la loi de Moïſe , c’est-à—dî

r'c-le tems de Ia venue du Meffie: Dam le: &mier-_5‘133 "'- \4

L fn”, Iſaï’e , la manragnè ſm‘ laquelle ſe &Êtirlſ'ï'z

:4
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la maiſon du Sagne” , fem finale? ſur le liant di!

' mon” , CTC. Ç'eſi: une prophetie de l’établiſſement

de l’Egliſe de JE s us-CH n 1 ST ,- qui eſl: venu

à la fin des tems, 8c à la derniere heure , comme

' dit ſaint Jean.

L’Apôrre marque' principalement les Gnofliques;

ui étoient ſortis comme un mauvais germe , des

.diſciples de Simon le Magicien : il _les deſigne par

trois caracteres. 1. Il les appelle des moqueurs ou

des imposteurs; ſelon l’uſage cle l’Ecrirure, ce ſont‘

des impies , qui ayant le cœur corrompu, quoië

qu’ils veuilleut, pa'ſſer pour Chrétiens ,‘ ôc qu'ils

ayenr quelque apparence de piété, ils ſe moqUent

en effet de routes les loix divines 6c humaines , 6c

lâchent de ſéduire les ſimples pour ,les engager

dans leurs deſordres. p - ' a ‘

z. Ce ſera de ſuivre ſans ſcrupule &-fansïremords

'toutes les inclinarions de la nature ,corrompuez 6:,
i de S’abandonner aux excès de cable 8c- aux paflîon;

U( 4‘

> O

deshonnêres. C’eſt l’effet ordinaire de l’orguciil, de

l’homme, 8c de l’oubli qu'il‘fait de Dieu, q'ucd’aq

voir le cœur «SC le corps corrompu. e .

3. Ce ſera de perdre la Foi de l’avènement de J E-Ë

SUS-CHRI ST , 8( de douter de la verité doſes pro‘

meſſeszcc dernier degré de corruption ſuit des deu!“

autres. Ceux qui mettent leur ſouverain bien dave

les plaiſirs de ce monde,,& qui s’abandonnenr c‘e

leurs paſſions déreglées , tombent dans l’incredu;

lité 8c dans l’athéiſme 3 ce ſont ces inſenſés qui di.).

\ent dans leur cœur , c’est-à-díre parzle deſir impiev

!F 13.1. œ corrompu de leur çœur,qn’il 71’); e Faim‘ de Dieu;

Parcequeleur impiéré les porte à deſirer qu’il n’y ail"v

oinr un Dieuvengeur de leurs crimes. C’est un des

plusfdangeteux artifices du démon , que de faire

’ ~ ~ ' oublier;
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ëuhlier le jugement dernier , 8c l’avènement de’

Izsus-CHR-IST ; deflors qu’on a perdu de vûe cet

-bbjer,il n’y a plus de frein qui retiennepn ne craint

plus ni Dieu ni les hommes. C’eſt la diſpoſition de

ces infames héretíques'dont parle le ſaint A pôtre,

qui nioient la réſurrection , 85 qui vouloicnt faire

croire qu’il n’y avoit n‘i punition ni récompenſe

après cette vie ; afin de pouvoir lâcher la bride à

leur paſſions avec plus de ſécurité , comme s‘ils

diſoient avec les impies que dépeint le Sage : Nc ,JM ‘d

penſons qu’à boire câ— Êr manger , Ü* à nour réjouir, r cer;

puiſque nous mourra”: domain. « ’ï' 5“

Ils éroienc ſi inſolens que de vouloir anéantir les'

ÿromeſſes de Dieu par une ſuppoſition tout—à-faic

fauſſeçôc inj urieuſe à la majesté divine. Il y a long

tems , diſoient—ils, que les Pattiarches 8c les Pro'

‘ hetes ſont rriorts , nous ne voyons pourtant point

lîeffet 'des promeſſes qu’ils nous ont faites, ni le

ſecond avénement de I E s U s ~ C H Ri s 'r qu’ils

nous ont annoncé , le monde dure toûjours dans

Ie même état qu’il étoit dès le commencement ;

8C par conſequent , ajoûtoient— ils , il n’y arri

Wra point du-tout de changement; 8x’. la prédi

ction' du jugement dernier n’eſt qu’une illuſion;

C’est ainſi que ces im ies , par une affectation

maligne ,i tâchoient e détruire l’eſperance de

l’autre vie , pour pallier leurs deſordres par ce

Vain prérexre , dont ils ſe ſerVoienr auſii pour ſéz

duire les ſimples.

Ÿ. 5. juſqu’au 8- Mais c’eſl par une ignorance 'rn-È

lontaire qu’il: ”o confidermt pas que le: cieux furent

fait: d’abord par la parole dc Dieu , Ô'c;

Saint Pierre rcfute le vain raiſonnement de ces

ſéducteurs , en leur faiſant voit que ſiDicu acréé

A a'

_..-.U—.ia-'—
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le monde , il peur bien le détruire ouy faire tel

changement qu’il voudra. En effet , n’est ce pas ,

dit—il , par une ignorance affectée , qu’ils font ſem—

’ blanc de ne pas ſavoir le chanqement que Dieu fit
D

dans l’Univers par les eaux du delugc'èNc ſavent-ils

pas que Dieu au commencement fit le ciel par ſa pa

role, c’est—à dire , qu’il forma par un decret de ſa

ſouveraine puiſſance ces grands eſpaces d’air à qui

on donne le nom de cielzëc qu’ayant commandé aux

eaux de ſe retirer en leur propre lieu , la terre qu’il

avoit auſii tirée du néant ſortit du ſein de l’eau , 8c

parut audehorsÇette terre qui de ſa nature est tou-v

te ſéche,avoit beſoin pour ſubſiſter d’être penetrée

de toutes—parts parles eaux qui l’environnent,pour

l’empêcher de ſe réſoudre en pouflierezôc c’eſl par

un effet de la. providence divine,que cette humidi—

té lic enſemble toutes ſes parties,& lui donne de la

conſistance pour la rendre propre à l’habitation des

hommes , &c à la production des Fruits &des plan—

, tes. Tout cela s’eſt ſait dès le commencement par la

'parole de Dieu ', cela néanmoins n’a pas empêché

que le même Créature n’ait détruit par le deluge

c'es mêmes parties du monde qu’il avoit produites.

‘Le ciel répandit des torrens de pluies , EC la terre

fit ſortir de ſon ſein les abîmes d’eaux qui y étoient

renſermées‘, elle ſur toute inondée , ô( tout ce qu’el

~le portoit d’hommes 8c d’animaux fut enſeveli ſous

ces eaux, qui couvrirent les plus hautes monta.—

gues. De là l’Apôtre conclur contre le raiſonne

i ment krivolede ces impie‘s , 'que router clauſes* ne ſont

pas' toûiou rs demeure'crau même in” qu’elles étaient

au commencement du mamie. ~ , .

Mais pour achever de les convaincre, ilaſſûre

àuſii que le monde ne demeurera point: toujours
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'dans le même état oùil aétéjuſqu’ici 3 8: comme il

a péri une fois par l’eau ,il périra encore parle feu,

malgré 'les eaux dontil cst environné Sc penetré.

Le Seigneur qui a fait toutes choſes par la vertu de

ſa parole toutepuiſſante, tient lesahinzes renfeæme’s pf. za:

dam-ſes tréſors , c’est—à-dire dans le vaste ſein de ſa ‘~ 7*

toutepuiſſance. C’eſi: encore par cette même parole

GC dans ce même tréſor q’u’ilgarde le ciel Ô' la ter

re , Ü‘ qu’il les reſerve pour Être huilé: ar lefeu.

ll est clair , dit Bcde , que ce ſont les memes cieux

qui périrent par le déluge, dont l’Apôrre prédit

ici l’embraſemcnt, ſçavoir le ciel où les Oiſeaux

Volant , 8c où ſe forment les pluies.

_ Cette verité , que le monde doit finir par un em;

braſement, a toûjours paru ſi confiante, que les

Philoſophes payens , 8C les Poëtes mêmes l’ont en

ſeignée z on en peut voiries paſſages dans Grorins

ſur cet endroit , ô: dans ſon livre de laverité de la.

Religion Chrétienne: mais ſans parler auffi du té

moignage des Sibylles, elle est aſſez atteſtée par les

Ecritures : Le feu marchera det/ant lui, dit David, if. 9&5_

ó” il emhraſera ſes ennemis ele router-parts. Les Apô— "1’ ë*

tres confirment la même choſe ', ſaint Paul dit que

I E S U s-C H RIS T viendra au milieu a'e: flammes ;h’ſſ

pourſe 'venger de ceux qui ne connaiſſent Point Dieu. ;ſalud-,.

C’est ce que ſaint Pierre marque ici par la ruine ‘i'

de: homme: méchant Ô' impies au jour dujugement ,

lorſque I e S U s — C H R I s T viendra juger lc

monde par lc feu, comme l’Egliſe chante dans l’Of

fice des Morts. On demande fi ce feu précedcra

le jugement , ou s’il le ſuivra. , _

‘ Saint Augustin croit que le jugement ſe ſera "i ²°- "Ë"

avant l’embraſemenr du monde 5 ſaint Proſper 8c

'quelques- autres ſont de même ſentiment ;mais la Ps’

Aa i

,_.—.ñ—-ñ.—ou
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pl'ûpart des Theologien's croient auñ'contraire, que

le feu marchera devant le Juge , Sc que tout ce

3-. monde ‘viſible en ſera conſumé avant le jugement

dernier. r. Parcequ’il ſemble que"c’est ce qui cil:

marqué par ces paroles du Pſeaume, ſelon le ſen

timent des Interpretes. -

z. C’eff que les 'hommes qui ſe trouVeront vi

vans à la fin du monde ſeront éprouvés par ce feufl

ils le ſeront tous en diverſes manieresçcar ceux qui

auront encore quelques pechés legers à expier ,. palÎ-_î

ſeront par ce feu, 8c y ſeront puriſiés de leurs ſouil

lures, ſans en être conſumés z mais ceux que ce ſeu

trouvera contra-Fait purs 8c ſans ta'che,en ſortiront

comme les trois jeunes—hommes dela ſournaiſe de

Babylone, ſans ſouffrir aucun mal z au—contraire 1'

ce même feu viendra fondre ſur les impies 8C les

ennemis de Dieu pour les embraſer ôc les tourmen

' ter éternellement; de même que notre ſeu éprouve

ſeulement l'or qu’il trouve purifié, 8C qu’il purifie

celui qui n'est pas pur, mais qu’il brûle 8C conſume

les pailles ’8c l’écume. C’est-là l’idée qu’ont eu les

flafllJib. Anciens du ſeu du jugement dernierzôc c’efl en ce

ſens que la plûpart des Interpretes expliquent cet

a. ç. 'O endroit de ſaint Paul , où cet Apôtre dit que lefe”

Z“'gffl’ ſervira d’éprenve pour examiner l’on-orage de chacun

Eiji-21;.. de nam : mais lon principal uſage ſera de perdre

$47,… le: hommes méchdm ó— impies. . _, x b
4$! d - \ I * ' —

vímlzrn'” Or ce ne ſera pomtaprcs la reſurrection 8c le ju.

Pſ* “5- geme'nt , que les hommes ſeront purifiés pour aller

ÊLÏ'ÀÃ au‘devant de JESUS -Cun IST , 6c être enlevés. dans

“â"- _ les airs pont entrer dans ſa gloire , puiſque rien de

”S'EN“ ſouillé n’entrera dans le ciel, ce ſera auparavant ÿ

:Fé-55:"- 8: JESUS-CHR IST glorieux ne deſcend ra point pour:

' ' _Il—IgE!“ le monde , qu’il n’ait été eXpié 8C purifié pag

c eu.
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Y'. 8. juſqu’au I4. Mari: fly-4 une chaſe que 'vous

”e devez par'ignorer, Ü-c.

L’Apôtre ayant Fait voir contre la doctrine des

impies , que le monde doit finir comme il a com

meucé—, il refute une autre illuſion de ces Apôtrcs ,

qui diſoíent ue I E s u s-C H R I $1' ne viendroit

pas , puiſqu’il differoit tant à venir z 8è que les pro

meſſes qu’il avoit faites étoient vaines , puiſqu’il

tardoit tant à. les accomplir. Il avertit donc les fi

deles de ne ſe laiſſer point ſurprendre-par ces rai

ſonnemens frivoles, 8è leur déclare que JESUS

CHRXST n’uſe point de retardement à l'égard de

ſa promeſſe; parceque tous les ſiecles- qui coule..

ront juſqu’au jugement dernier , ne ſont qu’un

moment par raport à l’éternité, dans laquelle Dieu

renfermerous les tems ſans dístinct-ion de paſſé, dc

préſent 8c de Futur , 6c ſans raport' aux-créatures s_

ainſi aux yeux du Seigneur non ſeulement mille ans

ne ſont que comme un jour , mais encore beauœup—

moins , comme le marque le Pſalmifle , de qui ſaint

Pierre a emprunté cette expreffion: car après avoir

comparé la vie dc l’homme , quand ellevleroit de

mille am, à un jour qui :ſi [Mſſé S BC enſuite à Une

'veille de la nuit , qui ne conſistoir qu’en quelques

x heures, il la réduit à un rien , lorſqu’il ajoute que

ſes années ſeront comme un néant. En effet , le tems

qur nous paraît long ’maintenant tandls qu’lllpaſſe,

ne nous parorrra qu un neane quand nous erons

entrés dans_ l’éternité de Dieu : mais ce néant de la

vie de l’homme étant bien menagé pour retourner Il»

.Dim par la pénitence , peut lui devenir d’un grand» b

prix , en lui procurant , comme dir S. Paul , Mel-(5"

éternité de gloire. C’est ce que nous veut auffi mar— " h .

quer S. Pierre, quand il dit_ que ce que les hom»

A a HL

PI’I 39-'.

4. s.
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mes appellent un delai ou un retardement , n’cfi

qu’un ſage ménagement pour le ſalut des hommes.

Le Sez'gueur, dir~il , n’u paint retarde' l’accompliſſe

ment des promeſſer , comme quelquesjuns ſe—l’imugi

ne”: , mais c’ejZ qu’il nous attend avec‘ patience.

Le retardement qu’on peut reprocher, est de dif

ferer d’accomplir ce que l’on a promis , audclà du

tems preſcrit : mais Dieu qui eſt entierement indé

pendant de ſa créature, 8c qui' ne diſpenſe ſes gra

ces qu’au moment 8C en la maniere qu’il lui plaît,

veut qu’on l’attende avec une patience 8( une hu

milité perſeverante. S’il diffdre un Peu , attendez-16,’

dit le Prophete ;car ;l ÆÏÏI’UÜ'Æ afluremem, Ôilne

gardera pas. Le Prophete , auffi—bien que S. Pierre,

parlede l’avènement de I E s v S— C H R r s T 3 S’il

differe donc , ce n’est que par un effet d’une bonté

particuliere qu’il a pour nous , d’attendre avec pa;

tience notre converſion , ne 'voulant point qu’aucun

de nous périſſe, mais que tous retournent à lui par

*l Tpc'nitcnce. S. Paul écrivant à Timothée, dit auſſi

ue Dieu wut que tous les hommes foimtfau-vez.

Comme les hommes !Ont impatiens , 8c quela,

\petiteſſe de leur eſprit leur fait trouver ce délai fi

long ,_ ils ſont néanmoins fort négligens à s’y pré—

parer : ainſi ſaint Pierre avertit les fideles de ſe te

nir ſur leurs gardes , pour ne ſc point laiſſcr ſur

’ prendre par çcjour terrible qui viendra tout—d’un;

coup fondre avec un éclat & des circonſtances qui

étonneront les plus grands Saints. C’est de quoi

nous avertit auffi JESUS-CHR“I ST dans ſon Evangile:

Veillez. donc , dit—il , parceque 'UM-LY ”eſa-vez pas à

quelle heure 'votre Seigneur doit venir. Il nous efl:

avantageux de ne pas ſavoir çe jour 8: cette heure,,

pour. nous_ tenir dans la vigilance par la craintez
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même que nous Cauſe cette incertitude. Or le jour

de notre mort doit produire en nous le même effet

que le jour du jugement dernier z car , comme

dir_ ſaint Augustin, l’état Où chacun de nous ſera

trouvév au dernier jour dc ſa vie, ſera celui auquel

il ſe trouvera au dernier jour du monde; c’est-à

dire , que le jugement qu’on recevra à la fin des

ſiecles , ſera le même que Celui que l’on aura méri

té au jour de ſa mort. Voyez ſaint Paul l. Theſſ.

5. 2.. z. 8C Apoc. 3. 8. ëc 16. 15.

On peut remarquer ici, que ccjour du Seigneur

qui doit ſurprendre comme un larron durant la

nuit , n’cst pas préciſement lc tems auquel IESUS.

C H R I s T notre Seigneur doit juger les morts qui
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ſeront reſſuſcírez , mais il renferme les ſignes de ,

l'avènement prochain , 8C toute cette grande revo

lution qui arrivera dans le monde , 8C qui durera.

apparemment quelques jours. L’Apôtre décrit cer

événement ſurprenant où les cieux qui périrene

ſans beaucoup de bruit par le déluge, périront en-.

core avec un fracas effroyable , 8è un renverſement

general de toute la nature , Où les élémens , qui,

avoienr été reſous en pluie par le (lc-luge ſe diſſou.

dront par le Feu. Alors ce feu vengeur , clonr Dieu

ſe ſervira, comme d’un miniffre impitoyable, pour

abolir toutes les folles entrepriſes des hommes ,…

n’épargne”. ni ces beaux palais qui ſont la meil-r

lente partie dela magniſi‘cence des Grands du—

monde , ni ces ouvrages merveilleux de ſculpture

ôi de peinture, qui ſont l’admiration des curieux

8C des bons connoiſſeurs , 8: réduira en cendres

toutes les cſperanccs de ceux qui auront mis leur

affection dans les biens de la terre.

Ce n’est pas que les cieux 8c la terre doivent être

Aa iii

\

BU”,



Il. ll.,

'H . 7M”.

r v

PI- 74;

Z

34R. r 7.

Y" 'It

'376 Il. Emu—nn ne S. P. !ERRIÃ

conſumés pour être anéantis , mais ils ſeront pu;

rifiez dans ce grand embraſement , &c ſeront rég

tablis en une forme nouvelle, ſelon la prédiction

d’lſaïe. On peut voir ce ſujet eXpliqué ſur le cha

pitre zo de l’Apocalypſe vcrſ. n. où cer endroit

de ſaint Pierre est rapporté.

Le ſaint Apôtre conclut de cette destruction ge- ’

nerale , que la vie des Chrétiens doit être toute

ſainte 8C toute remplie de bonnes œuvres, pour

mériter d’habiter ce nouveau monde, purgé de

toute ſouillure , 8( ces nouveaux cieux où habi

tera la justice route pure, 86 dégagée de toute.

apparence de vice, ô: où les bons ne ſeront point:

mêlés avec les méchans comme dans cette vie. En
effet , ce monde qui est tout plonge' damſile mal, n’efi:

point la propre demeure dela justice; ilya long—

tems qu’elle s’en est retirée , comme diſoient les

Anciens, pour aller faire. ſa demeure dans le ciel:

mais ce ſera principalement lorſque le ſouverain

Juge aura pris ſon tems pour juger le monde ſe—

lon la justice , ôc qu’il aura vengé dans toute ſa

rigueur toures les injustices des hommes , que la

justice regnera veritablement, ſans qu’on en abuſe

davantage. '

Saint Pierre .ne ſe contente pas d’avertir les fi—

deles d’attendre ce jour du Seigneur , en ſe tenant

toujours prêts , comme de bons ſerviteurs , qui

veilleur pour recevoir leur maître lorſqu’il Vien—

'draS il veut encore qu’ils ſe hâtent d’aller audevant

de lui , par le deſir ardent de ſon avénement , ſoit

au jugement dernier , ſoit à notre mort. Les (Ihre--~

tiensimparfaits aimentencore la vie préſente, 86

ne ſouffrent la mort qu’à regret; mais les Chré—

tiens parfaits ſouffrent la vie, BC deſirent la_ mort:
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pour jouir du bonheur qu’ils eſperent. Eſt-ce aimer

ſon maître que de ne vouloir point lui ouvrir

lorſqu’il frappe à la porte , 6c de lui reſister quand

il nous appelle 2' Eſt—ce aimer IE s U s-C H n I ST

que d’aimer mieux demeurer ici—bas , expoſés aux

inſultes du démon , que d’étre héritiers de ſon

royaume î

ÿ. r4. juſqu’à la du chapitre. C'cſlpourquoí x‘

me: bien—mme'r , 'oi-Mm dam l’attente de ce: choſes ,

travaillez) c” paix 3 afin que Dim 7/0”: trouve par:

é* irreprc’locnfiblcs.
ſſ Le ſaint Apôtre ne ſe laſſe poi-nt d’exhorter les

fidelcs à travailler aux moyens de ſe rendre dignes

d’une ſi ſainte demeure, &r d"un état fi glorieux.

Le plus ſûr c’eſt de s’appliquer avec tant de ſoin â.

ſuivre les regles que JESUS-CHR IST nous a preſcri

tes dans ſon Evangile,que quand nous paroîtrons

devant lui pour être jugés ,il ſe trouve une grande

conformité entre les actions de cette vie 85 la pure

té de la loi S ce qui ne peut ſe faire qu’en vivant

dans un grand repos de conſcience, qui ne ſoit point

troublé parle tumulte des paffions qui viennent de

l’attachement aux biens de ce monde,_ &c de l’impa

tience dans les maux qui arrivent dans la vie.

Il veut auffi qu’ils ſoient penetrés d’un grand ſenſi

timent de reco'nnoiſſance , de ce que notre Sei

gneur veut bien attendre avec patience , 8C d’iffe

rer ſon jugement juſqu’à ce qu’ils ſe ſoient pré

parés par la pénitence à paroirre devant lui. Il aire

ſaint Paul pour les porter plus vivement à veiller

ſur eux par l’autorité de ce grand Apôtre, 85 les

fait ſouvenir de cet endroit de ſes Epîtres , où rc

prenantceux ui abuſoient dela patiente de Dieu,

’gomme s'il ne _ benoit pas venir , il dit au~contraire

"a ſi;
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que c’est ce delai même qui les doit plus porter I

penſer à eux , puiſque Dieu ne diffère de venir que

Kama pour les attendre à pénitente. Eli-ce , dit ſaint

4' Paul… que 'vous mép’rzſez le: richeſſe: de ſa bonté , de

ſa patience , Ô' tie-ſu longue tolérance? Ignorez—-Uaus

que lu bonté de Dieu ?Jour im'ite à la pénitenceê

C’est la conduite que Dieu a gardée à l’égard de

z,… ,3_ tour ce peuple , comme JES u s-C H R I s '1' le fait

8- 3— voir par la comparaiſon du figuier sterile , ayant

attendu pluſieurs années qu’il portât du fruit avant

_qu’il lc fit couper. a

Mais d’autres croient plus probablement , que

S. Pierre marque l’Epirre que S. Paul a écrite aux

Hebreux , car c’est la ſeule qu’il adreſſe ſpéciale

ment à cette nation : d’ailleurs ,il n’y en a point où

cet Apôtre ait exhorté plus au long 8c avec plus de

force à perſeverer dans la ſoi, dans l’eſperance des

biens à venir , 8c dans l‘attente de l’accompliſſe—

yum… ment des promeſſes que Dieu nous a faites. Nr per

zs. ;G— dez, pas , ditñil , lu confiance que vous avez. , qui doit

être récompenſée d’un grand prix 3 mr [4 patience

*vous eſZ néceſſuire, afin quefai/Sant la 'volume' de Dieu,

'vous puiſſiez. obtenir les bien: qui ?ſaur ſantſpromir.

Ce ſaint Apôtre continUe le même ſujet ju qu’à la

fin de la même-Epine aux Hebreux.

Les Peres nous ſont ici remarquer l’humilité, la

'douceur , 8c la charité de ſaint Pierre , qui donne

icià ſaint Paul un témoignage glorieux dela ſageſ

ſe que Dieu lui avoit donnée dans la connoiſſdnce

des mysteres les plus ſublimes 7 8c ſait l’éloge

de ſes Epîtres , quoiqu’il ſçût bien que la ſaute

qu’il avoirfaite y ſûr rapportée , 8c que ſaint Paul

l’en avoir repris avec une très-grande liberté. Pierre,

, \ . . . . . , .
etant venu u .Anne-clac’, dit-ll, je lui reffiflui e” face a

Gilad-.1.

Il* É‘.

L4…—



_ v CHAprTRE-III. " 37,

perce-qu’il e'toii répréloenſihle. Ainſi S. Gregoircle

Grand admirel’humílité de ſaint Pierre,de relever

par ſes louanges celui par qui il avoit été humilié,

Paul , dit-il , a écrit dans -ſes lettres , que Pierre'

_étoit repréhenſible , 8c qu’il avoit uſé de déguiñ'

ſement 5 Sc cependant voici que Pierre aſiûre

dans les ſiennes , que ce que Paul a écrit cil: di

gne d’admiration. Ce ſaint Apôtre qui aimoit la

verité, aapprouvé 8c même louéla repréhenſion

dela ſaute qu’il avoit faite;aſin,dit ce Pere, que cc

lui qui tenoir le premier rang dans un degré‘d’hon.

neur auffi élevé qu’étoit l’ApostOlat , fût auffi le

remier dans la pratique de l’humilité.

Comme donc ce ſaint Apôtre prévoyoir l’a--~

bus que les héretiqucs devoient ſaire , SC qu’ils

faiſoient deflors des Epitres de ſaint Paul, qu’il

_appelle ſon très-cher frere , il avertit les fide

les à qui il écrit , qu’elles renferment les mêmes

instructions qu’il leur donne -, que cet Apôtre

parle en pluſieurs endroits de l’avènement de

J ESUS—CHMST 8c de ſes promeſſes , de la patience

avec laquelle il les ſaut attendre , du ſoin qu’il

.faut avoird’éviter les ſurpriſes des faux-docteurs :

car tous ces points de doctrine ſe trouvent répan—

dus dans les Epîrres de ce grand Apôtre, auffi-bien

que dans celles-ci

Il est vrai qu’il ſe trouve dans les écrits de ſaint

Paul quelques endroit: obſcur: ó- difficiles à enten—

dre iil ne ſaut pas S’en étonner, puiſ u’il y en a

beaucoup d’autres ſemblables dans le reste_ de l’E_- -
criture: car il faut avouer que quelqueſſprécaurion

que l’on prenne , quelque étude que l’on faſſe,

!ily aura toûjours dans l’Ecriture ſainte des Obſcu

ritég 85 des difficultés inſurmonrables ,. capables
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d’exercer les perſonnes les plus habiles 8: l‘es plus'

éclairées. C’eſt ce qu’exPlique admirablement bien

ſaint Auguſtin dans ſa lettre à Voluſien : v La pro

” ſondeur de l’Ecriture ſainte , dit il, eſl~ li grande,

**que je pourrois y profiter tous les jours , quand

” j’aurois fait tous mes efforts pour la ſavoir parfaite

“ ment , en commençant dès mon enfance , 8c en

ï continuant juſqu’à une extrême víeilleſſe , 8c en y*

ï donnant toute mon étude Ze mon application en

" tícre , ſans être aucunement détourné. Ce n’est pas,

" aj oûte—t-il, qu’il ſoit difficile d’y trouver les choſes

" qui ſont néceſſaires au ſalut; mais parceque quand

" chacun Y aura puiſé la ſoi, ſans laquelleon ne peut

..pas vivre bien Sc religieuſement , il reste encore

" une infinité de choſes cachées ſous des voiles tnyfie—

" rieux à apprendre, SCC. C’eſt ainſi qu’en parle auffi

ſàint Gregoire le Grand dans ſa lettre à ſaint Lean

dre Archevêque' de Seville.

C’est donc ſans raiſon que les Novateurs pré

tendent que toutes les verités de la ſoi ſont con.

tenues clairement dans l’Ecriture 3 8c qu’on n’a

pas beſoin pour s’en inſtruire , dela tradition 8: de

l’autorité de l’Egliſe. Car quoique les principaux

articles de la ſoi , BC les plus importantes veritês

de la morale ſoient exprimées aſſez clairement

'dans l’Ecriture ſainte, il ne s’enſuit pas de là que

touty ſoit compris , &que la tradition ne ſoit

as néceſſaire , ſoit pour confirmer , ſoit pour ex

pliquer les paſſages contestés, ſoit enfin pour ré..

furet les ſauſſes explications qu’en donnent les

hérétiques

En effet , ce n’eſt pas d’aujourdhui quele diable

a eu des ſuppôts qui ont tâché d'empoiſonner les

eaux ſalutaires des Ecritures, 8: de détourner en.
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de mauvais ſens cette parole de vie: c’eî’c de quoi

ſaint Pierre ſe plaint ici, que des hommes ignoran!

d* leger: , c’efl-â-dire indociles , 8C peu fermes

dans la ſoi , abuſoient de quelques paſſages des

Epîtres de ſaint Paul , pour établir des dogmes

pernicieux à l’Egliſe , 6c ſunestes pour eux 8c

_pour leurs ſectateurs.

La doctrine principale de l’Apôtre, que’ces

faux-docteurs tournoient en un mauvais ſens,éroie

celle de la j'ustific'ation gratuite , dela prédestina- \

tion , de l’inutilité des œuvres de la loi pour le ſa

lut; d’où il: concluoient que la ſoi ſuffiſoir,8c quo

pourvû qu’ils la gardaſſcnr , ils ſe pouvoicnr don

ner rOUte liberté. C’est auffi particulierement pour, d J,

.détruire cette erreur , dit ſaint :Auguſtin , que les :fn:

Epîtres Catholiques ont été écrites , 8( pour im— g‘l‘vl
primer dans les cœurs des fideles la néceffit‘é des g…,ſi a:

œuvres avec la ſoi. "'1'- ‘r‘

On peut ici remarquer en paſſant , que les

Epîtres des Apôtres étoient reconnues par eux

mêmes pour Ecriture canonique , auffi—bien que les

oracles des Prophetcs , pui que ſaint Pierre mec

toutes les Epîtres de ſaint Paul au même rang que

les autres Ecritures.

Saint Pierre finit cette ſeconde lettre par une

exhortation qu’il fait aux fideles , de ſe donner

de garde des ſurpriſes &c des pièges que dreſ—

ſent les imposteurs. Il leur dit qu’après les avis

qu’il leur a donnés ils ſont ſuffiſamment inſiruirs

dela verité de leur Religion, pour ne ſe point laiſ

ſer entraîner parles illuſions de cesſéducteurs 1

dont il marque aſſez—bien le caractere , lorſqu’il les

appelle inſenſés , &ſelon l’Hebreu , des gens ſans

loi 86 ſans conſcience , quiſe croient tout permis5
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Il repréſente aux fideles à qui il écrit, qu’ils ont"

grand inrerêt de conſerver le don précieux de la

foi qu’ils ontreçûc. Le ſaint Apôtre ne leur don

nei-oit point cet avis , ſi la ſoi ne pouvoir pas ſe

perdre. Il les exhorte donc à travailler à demcu— ‘

rer fermes ſur ce fondement inébranlable, 6C à

croître dc plus en plus dans la grace de J E 's v s

C H R I s T &à dans la connoiſſance de ſes mystc--~

fes 3 ce qui ſe fait par l’exercice des bonnes œuvres

qui nous rendent agréables à Dieu , 8c nous ac

quêtent de nouvelles lumieres dela paſt de J E

s u s- C H R r ñs 'r , à quinous devons rendre gloi—

re dans lc tems &r dans l’éternité. C’est à lui que

- cette gloire appartient uniquement comme au ſou

VÊrain Seigneur qui regne avec le Pere 8C Ie

Saint-Eſprit , dont le regne ne finira jamais.
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